
i 'ACTUALITÉ

le p rocès du courageux pasteur
f iemôller, cette haute fig ure du
Motestantisme allemand , a ramené
j dtentton sur les persécutions re-
censes qui sévissent dans le troi-
tftme Reich. Les juges nazis ont dû
juin montre de clémence, parce
Wtls sentaient bien qu'une partie
impor tante de la p op ulation sans
distinction de confession se trouvait
aa côté de l'accusé.

En revanche , la Gestapo a fai t
pre uve d'une insigne cruauté dou-
blée de maladresse en refusant la
j nise en liberté de M. Niemôller et
en le dép êchant dans un camp de
concentration. Le correspondant
Berlinois d'un journal romand don-
ne les renseignements suivants sur
la p rolongation de cette détention
scandaleusement arbitraire:

A la préfecture de police, M.
Niemôller refusa de transiger, com-
me on l'invitait à s'engager pour
l'avenir à ne plus s'écarter du droit
chemin.

«Un engagement de votre part
de renoncer à votre propagande, et
vons serez libre », lui dit-on en lui
glissant un porte-plume entre les
doigts.

«Je me mépriserais si je faisais
ce que vous me demandez », aurait
répondu Niemôller en repoussant
loin de lui la feuille de papier où
seul son nom était laissé en blanc.
L'autorité a décidé alors de protéger
Niemôller... en l'arrêtant. Il y a
quelque chose de plus fort qu'un
régime: la conscience du devoir.

Combien cela est vrai! Dans l 'Al-
lemaqne nationale-socialiste, on ne
le remarquera jamais trop, ce sont
les religions seules, qui ont seules
affir mé jusqu 'ici en face du tota-
litarisme et de l'asservissement à
l'Etat les droits et les devoirs de
la conscience personnelle.

Alors que, dans les partis politi-
ques, les esprits les plus forts  se
sont lamentablement soumis à la
toute-puissance hitlérienne, ce sont
dans les rangs du protestantisme et
du'catholic isme que se sont élevés
des qcns qui , tels le pasteur Nie-
môller ou le cardinal Fanlhaber de
Munich , ont su maintenir que s'il
fallait rendre à César ce qui est à
César, il convenait encore et surtout
de rendre à Dieu ce qui est à Dieu.

Ainsi , de la lutte an'il mène en
Allemagn e, la dignité du christianis-
me en sort magnifiquement accrue.

E. Br.

La persécution religieuse
en régime hitlérien

Aux Communes, M. Chamberlain
prononce un vigoureux plaidoyer

pour la défense nationale

La Grande-Bretagne dans la voie du réarmement

LONDRES, 7 (Havas). — Lundi
après-midi, un grand débat s'est dé-
roulé sur la politique du gouverne-
ment en matière de réarmement.

M. Neville Chamberlain, après
avoir déclaré que le réarmement au-
quel procède l'Angleterre est inévi-
table, quel que soit le gouvernement
au pouvoir, a ainsi défini le pro-
gramme britannique :

_ 1. Protéger le pays ; 2. assurer la
liberté des routes commerciales dont
dépe nd le ravitaillement national en
matières premières et en denrées ali-
mentaires ; 3. défendre les territoires
Britanniques contre toute attaque par
nef ,  par terre et par l'air ; 4. Coopé-
ration avec les pays alliés de la
Grande-Bretagne en cas de guerre
pour assurer la défense de leurs ter-
ritoires.

Les tâches de l'heure .
M. Chamberlain précise :
* En temps de guerre, il nous fau-

dra envoyer des renforts substantiels
sur divers points stratégiques de
1 empire. Mais si on les envisage en
fonction de leur importance, leur
défense n'est pas aussi vitale que
celle de notre pays. Aussi longtemps
fue nous ne sommes pas battus
Jj hez nous-mêmes, si nous éprouvonsues pertes ailleurs , outre-mer, nous
aurons la possibilité de les réparer
ensuite. »
Encore des accroissements
Constatant que le coût du réarme-

ment est déjà très élevé, M. Cham-
berlain poursuit en substance :

« En 1939 et en 1940, les dépenses
<te la défense nationale seront iné-
vitablement plus grandes que cette
année. Nous espérons qu 'elles attein-dront alors leur maximum. Les aug-
mentations et les diminutions dépen-dront des circonstances. Il y a unechose que nous pouvons dire «vec
ïfnjttt(fe : c'est que la somme de«W millions de livres que nous en-
visagions il y a très peu de temps5 avère maintenant insuffisante.

» C'est trop tôt pour dire quel
chiffre devra être substitué à cette
somme. Mais la Chambre, j'en ai
peur, devra s'attendre à une augmen-
tation substantielle. »

La S. d. N. est mutilée
et boiteuse

Le premier ministre s'en prend en-
suite à l'amendement déposé par le
groupe travailliste « faisant les plus
grandes réserves sur l'opportunité
d'un programme de réarmement des-
tiné à appuyer une politique qu'il
condamne ».

« Je prétends au contraire, répond
M. Chamberlain, être meilleur ami
de la S.d.N. que certains de ceux qui
parlent en son nom. La S.d.N. est
aujourd'hui mutilée et boiteuse. Ceux
qui comme moi font de leur mieux
pour en faire une véritable société
des nations du monde la servent
mieux que ceux qui voudraient lui
voir assumer une tâche qui , flans son
état actuel , est manifestement au-
dessus de ses forces.

» Quel est le petit pays d'Europe
qui , menacé par un voisin plus
grand , pourrait se reposer sur la
S.d.N. du soin de le protéger contre
l'invasion ? Je mets au défi les mem-
bres de l'opposition de répondre à
ma question. »

Diverses questions
Les négociations avec l'Italie, les

perspectives de conversations avec
le Reich et les relations de la Gran-
de-Bretagne avec la France ont fait
ensuite l'objet de nombreuses ques-
tions.

M. Arthur Henderson , travailliste,
a demandé au premier ministre si la
politique du gouvernement qui visait
à conclure un accord entre la Gran-
de-Bretagne, la France, l'Allemagne
et l 'I talie impliquait qu'un tel accord
serait conclu dans le cadre du pacte
de la S.d.N. ?

(Voir la suite en dernières dépêches)

Il faudra un an
pour reconstruire

Hollywood

Après les inondations californiennes

LOS ANGELES, 7. — Dans la Cali-
fornie ravagée par la terrible inon-
dation, plus de trente mille person-
nes se trouvent actuellement sans
abri. Si, à l'heure actuelle, on n'a
encore réussi à identifier que 112
victimes, on estime que le nombre
total des disparus dépasse le chiffre
de 300.

A Hollywood, les eaux baissent
lentement. La plupart des belles de-
meures des « stars » ont été, au moins
partiellement, inondées. Mais la villa
de Charles Grey, qui se trouve sur
une éminence, a été épargnée et le
célèbre acteur a pu assister à tous
les actes de cette horrible tragédie.
Il en est de même pour Annabella et
Danielle Darrieux.

Elanie et John Barrymore, isolés
dans la montagne, sans communica-
tion avec le reste du monde, ne cou-
rent cependant aucun danger.

Quant à Madeleine Carroll, seule
dans sa villa, qui se trouvait dans
une situation désespérée, elle n'a dû
son salut qu'à deux acteurs, Frank
Capra et George Marshall, qui, au
péril de leur vie, vinrent la chercher
en camion.

On évalue les dégâts à un milliard
et demi de francs, mais cette estima-
tion est certainement inférieure à la
réalité. Les magnifiques vergers qui
produisaient des fruits destinés à
l'exportation dans le monde entier
n'existent plus. D'autre part, les stu-
dios ne peuvent travailler par suite
des dégâts matériels et de l'absence
d'un grand nombre de vedettes.

A Ankara s'est déroulée la conférence balkanique

L'arrivée à Ankara du président Metaxas, président du conseil grec
(à gauche)

LA MENTALITÉ DES MAITRES
DU TROISIÈME REICH

A SINGULIÈREMENT ÉVOLUÉ
DANS LA QUESTION DES

REVENDICATIONS COLONIALES

Un problème de p lus en p lus urgent à examiner
(De notre correspondant)

Les exigences de l'actualité m'in-
citent à remettre à quinzaine l'ar-
ticle que j'avais consacré à la ré-
forme scolaire allemande pour abor-
der aujourd'hui l'étude des reven-
dications coloniales du troisième
Reich.

Je dis bien « aborder », car il s'a-
git d'un sujet si complexe, dans le-
quel tant d'intérêts divers se com-
pliquent de tant de considérations
de prestige et d'amour-propre na-
tional , qu'il serait vain de le vou-
loir épuiser dans le cadre restreint
d'un article.

La revendication coloniale alle-
mande, à laquelle le discours du
20 février a donné l'acuité que l'on
sait, est la cadette de toutes les re-
vendications du Reich. Le temps
n'est pas si éloigné où Adolphe Hit-
ler considérait la politique africaine
comme trop onéreuse et dangereuse
pour la pureté ethnique de la race,
et lui préférait dans « Mein Kampf »
une politique d'expansion territoria-
le et économique vers l'est, le fa-
meux « Drang nach Osten » qui ef-
fraie si fort l'U.R.S.S.

Depuis quelques années
une volte-face...

Faut-il déduire de ce changement
subit l'attitude qu 'il s'exerce, dans
l'entourage immédiat du « fiihrer »,
des influences dont il est peut-être
l'inconsciente victime ? Sans aller
jusque là contentons-nous d'enre-
gistrer cette volte-face en nous di-

La fenêtre de prison : Cette affiche recouvre actuellement les murs de
toute l'Allemagne, des grandes villes aux plus petits hameaux. Pas une

auberge, pas un lieu de réunion qui ne possède la sienne.

sant qu'auprès de si puissants voi-
sins un bon verrou vaut toujours
mieux qu'une promesse...

La revendication coloniale fut
longtemps, avant de devenir un des
points capitaux de lâT politique ex-
térieure allemande, l'apanage d'un
petit nombre d'hommes, anciens co-
loniaux pour la plupart.

Les cercles officiels et gouverne-
mentaux étaient trop occupés à ren-
dre à leur pays, sur le plan euro-
péen, l'importance qu'ils jugeaient
compatible avec sa dignité et ses in-
térêts, pour accorder à ces adeptes
de la plus grande Allemagne autre
chose que des satisfactions toutes
platoniques, telles que le droit d'ho-
norer les pionniers de la colonisa-
tion allemande par une série de
timbres-poste et d'organiser à tra-
vers le pays des expositions de pro-
pagande.

Ce n'est que dans son discours du
7 mars 1936, devant le Reichstag as-
semblé pour ratifier la remilitarisa-
tion de la rive gauche du Rhin,
qu'Adolphe Hitler posa, pour la pre-
mière fois et d'une façon officielle ,
le problème du retour à la mère-pa-
trie des territoires d'outre-mer pas-
sés sous le contrôle étranger.

Dès lors, le « fiihrer » a saisi cha-
que occasion, et ses collaborateurs
avec lui , pour insister avec une for-
ce croissante sur ce qu'il considère
comme une des plus grandes injus-
tices du « diktat » de Versailles.

Léon LATOUB.
(Voir la suite en septième page)

Comment
fut coulé le croiseur

Après un tragique combat naval

« Baléares »
BARCELONE, 7. — On apprend

de source officielle de nouveaux dé-
tails sur les phases du combat na-
val au cours duquel coula le « Ba-
léares ». La présence des navires in-
surgés en haute mer avait été si-
gnalée samedi soir vers 20 heures.
Un bateau léger de la flotte gouver-
nementale et plusieurs avions par-
tirent à leur recherche afin de les
localiser. Le commandement naval
prit alors toutes dispositions pour
atteindre l'escadre rebelle, réalisant
avec des navires et des avions de
combat un large mouvement enve-
loppant. Le premier contact eut lieu
vers minuit et une forte canonnade
s'ensuivit, qui dura plusieurs mi-
nutes.

Les bateaux insurgés semblaient
fuir le combat et s'éloigner à toute
vitesse. La flotte gouvernementale
réussit cependant à les rejoindre
deux heures plus tard, et c'est alors
que s'engagea la lutte. Une tor-
pille lancée par un destroyer gou-
vernemental atteignit l'un des croi-
seurs insurgés.

Dès l'instant de 1 explosion, le na-
vire fut enflammé. A l'aube, sept
avions gouvernementaux de grand
bombardement effectuèrent une vio-
lente attaque contre les navires in-
surgés. Plus tard, une escadrille
gouvernementale revint à nouveau
sur les lieux du combat, bombardant
une seconde fois l'escadre ennemie.

A midi, le bateau brûlait
toujours

A midi, le bateau insurgé brûlait
toujours. Il est à remarquer que les
navires qui l'entouraient tentaient
par tous les moyens d'éviter que
l'équipage ne soit recueilli par des
bateaux gouvernementaux, souci qui
semblerait s'expliquer par la crainte
de voir tomber aux mains des ré-
publicains des officiers de ma-
rine de nationalité étrangère.

La joie qui règne parmi les équi-
pages de ;la flottille gouvernementale
serait indescriptible. La tactique du
combat a été excellente. Le navire
insurgé a été complètement immobi-
lisé, ayant été atteint dans ses par-
ties vitales.

400 survivants
furent recueillis

LONDRES, 7. — Les destroyers
britanniques auraient recueilli plus
de 400 survivants du croiseur natio-
naliste « Baléares ».

Devant les forfaits imaginaires
dont on l'accuse , Boukharine

se regimbe tout de même

Le long martyr des accusés an procès de Moscou

MOSCOU, 7 (Havas). — Les dé-
bats du procès des droitiers et trotz-
kistes ont repris lundi matin. Une
lutte acharnée s'est engagée entre
Boukharine et le procureur Vychin-
ski. L'accusé a avoué toutes les
charges concernant la conspiration
en vue de la prise du pouvoir, mais
il a nié absolument les charges qui
feraient de lui un criminel de droit
commun et celles relatives à l'es-
pionnage.

Comme chef de la conspiration, il
a accepté les responsabilités pour
tout ce qu'ont fait ses complices.
L'excès des aveux se retourne

contre l'accusation
«On avait déjà eu, lors des pro-

cès antérieurs, écrit le « Figaro »,
l'impression indéfinissable que les
accusés, à bout de ressources dé-
fensives, avouaient systématique-
ment des énormités incroyables
comme ultime moyen de susciter le
doute.

» La déposition de Boukharine
tend à avouer toutes sortes de cri-
mes théoriques, vagues et insaisis-
sables, qui ne tombent nulle part
sous le coup des lois, pas même en
U.R.S.S., et à nier désespérément
les crimes précis, concrets, prati-
ques, dont le procureur essaie de
le convaincre. Boukharine repousse
toute accusation d'espionnage, toute
intention d'avoir jamais voulu tuer
Lénine, et, de même que Rykov,
toute participation à l'assassinat de
Kirov. Mais ici , sur un signe des
metteurs en scène, se dresse Iagoda
qui taxe Boukharine et Rykov de
mensonge, qui s'efforce de les per-
dre par de simples affirmations
sans preuves...

» Ainsi s'explique la présence de
Iagoda dans le hideux amalgame
où figurent des hommes assemblés
par pur arbitraire. Mais qui peut
considérer un Iagoda comme un té-
moin valable? Lui aussi croit sauver
sa misérable vie en sacrifiant d'an-
ciens camaïades. Eh vérité, le scan-

dale de ce procès prend chaque
jour des proportions plus considé-
rables. »

Où l'on évoque
la mort de Gorki

MOSCOU, 8 (Havas). — A la sui-
te d'une déclaration écrite du Dr
Bielostotski, accusant le Dr Levine
d'avoir fait à Gorki des injections
contre indiquées, le tribunal a dé-
signé cinq médecins pour examiner
cette déclaration et déterminer si
possible les soins qui furent don-
nés à Gorki. Le Dr Bielostotski pré-
cise dans sa déclaration que, quel-
ques jours avant la mort de Gorki,
il visita le malade et recommanda
un traitement que le Dr Pletnev re-
poussa en disant: « Laissez-le donc
mourir tranquille ».

J'ECOUTE...
Chez soi

On prétend que notre génération
n'a p lus guère le goût d' orner son
chez soi. Les sports et l'automobile
accaparent toutes les préoccupa-
tions. Le foyer  est négligé. On ne
songe plus , du moins, à l'embellir
sans cesse et à en accroître le con-
fort .

Ou, si on y pense, c'est pour s'en
remettre à ces sp écialistes que l'on
appelle aujourd'hui, des « ensem-
bliers ». Ainsi , cette jeune Américai-
ne que citait, l'autre jour, dans une
interview, une « ensemblière », qui
est eh p asse de se faire une grande
réputation : « C'est passionnant, di-
sait l'artiste-décoratrice en parlant
de son métier. Je viens d'installer
une jeune Américaine. Je me suis
occupée absolument de t< 't , depuis
le bouton des portes, jusqu 'à l'em-
placement des balais à la cuisine. »

Cet a absolument de tout-» vous
laisse rêveur. Qu'était-il donc laissé
à l'Américaine dans l'arrangement
de son home ? Celui-ci devrait être,
pourtan t, avant tout, le reflet du
goût de celle qui l'occupe. Du moins
en jugeait-on ainsi autrefois. A qui
se f ier , désormais, si, dès l'entrée,
on ne peut pas avoir une certaine
idé e du maître de la maison, à la
façon dont il l'a aménagée.

_ L'art de l'ensemblier, les attrac-
tions hors du logis y poussant, va
donc, de plus en plus , se substituer
à tout e f for t  de l'homme, da moins,
quelque peu fortun é, pour rendre
plaisant son « chez soi ». Il n'y a
point à médire de l'ensemblier.
Mais celui-ci doit guider le goût du
client, lui éviter des erreurs et,
partant, l'améliorer, et non point
s'imposer sur toute la ligne. C'est
ainsi qu'il contribuera à redonner, à
notre génération trépidante, le désir
d'avoir ce qui s'appelle un home
bien à soi et à lui rendre la j oie
d'y vivre.

Quant à ceux qui n'ont pas le
moyen d'avoir recours à un ensem-
blier, ils ne doivent pas oublier
non plus, que, même avec peu d'ar-
gent , on peut faire de sa maison
ou de son appartement, an lien fort
agréable. Ce qu'on dépensera pour
l'embellir, on le retrouvera même
en n'étant plus aussi tenté de sortir
et de l'aller dépenser ailleurs.

Vn ami me montrait, l'autre jour,
une étonnante petite collection de
tableaux dont il avait réussi à orner
tout son intérieur, malgré des res-
sources très limitées. Elle lui don-
nait nne jo ie manifeste et durable.

Avec fort  peu de chose, vons
pouvez avoir la royauté de votre
home.

FRANCHOMME.

BRUNNEN, 7. — Lundi après-
midi, un homme, âgé d'environ 25
ans, s'est présenté à la succursale
de Brunnen de la Banque cantonale
de Schwytz et a soumis au gérant,
M. Hermann Wigert, des plans et
une demande de crédit pour une
construction. Comme ce dernier se
penchait sur les plans, l'individu,
braquant à bout portant un pistolet
à gaz, tira sur lui , ce qui jeta l'alar-
me parmi le personnel de la ban-
que. L'agresseur prit la fuite, mais
put être arrêté dans la rue et remis
à la police. M. Wigert a subi des
blessures au visage, mais celles-ci
ne paraissent pas devoir être graves.

Une agression à main armée
dans une banque de Brunnen

ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 molt Imoii

Suisse, franco domicile . . . 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger . . . . . . .  36.— 18.50 9.50 3.50
Prix réduit pour certain! pay» , >e renseigner a notre bureau.
Chang. d' adresse 50 c. Idem pr vacances 50 c. par moi» d'absence.
TÉLÉPHONE 51.226 - CHÈQUES POST. FV. 178

ANNONCES
14 c. le millimètre, min. 25 mm. Petites annonces locales 10 c. le
mm., min. 1 fr. — Avis tardifs et argents 30, 40 et 50 c —-
Réclames 50 c, locales 30 c. — Mortuaires 20 c, locaux 14 c.

Etranger 18 c. & millimètre (une seule insertion minimum 5.-)
Mortuaires 23 c, minimum 8.30. Réclames 60 c, minimum 7.80.

La visite à Rome
du ministre polon ais
des aff aires étrangères

ROME, 7. — Tous les j ournaux
romains consacrent leur éditorial à
la venue en Italie du ministre des
affaires étrangères de Pologne, et
rappellent les liens histori ques et
culturels unissant l'Italie et la Po-
logne. La rencontre du colonel
Beck et du comte Ciano a pour but
de renforcer les relations italo-
polonaises. Elle trouvera son cou-
ronnement dans la reconnaissance
officielle de l'empire italien par la
Pologne. On ne prévoit pas l'adhé-
sion de la Pologne au pacte anti-
communiste, et le « Giornale d'Ita-
lia » relève à cet égard que cette
adhésion est superflue , la Pologne,
par sa situation géographique et ses
traditions, constituant un rempart
contre l'envahissement du commu-
nisme en Europe, rempart qui s'est
révélé particulièrement efficace en
1920.



A louer très bel ap-
partement moderne
de quatre pièces et
grandes dépendan-
ces, chauffage cen-
tral général, service
de concierge, belle
vue. — Etude Jean-
peret et Soguel , Môle
10, Xeuchatcl. 

CORCELLES
A louer depuis le 24 mars

au 24 Juin , superbe trols piè-
ces, moderne, vue magnifique.
Arrêt tram, 2 minutes do la
gare, propriété fermée, bains,
central, Jardin. — S'adresser
Boradorl , No 65, Corcelles.

A louer Immédiatement ou
pour époque à convenir, aux
Fahys 69,

PETIT LOGEMENT
de deux ou trols chambres,
dépendances et part au Jar-
din. Loyer mensuel : 40 fr. 
S'adresser à Mme Ruesch,
Fahys 39, Neuchâtel.

A LOUER
appartements deux et trols
chambres au Prébarreau , bas
prix. Tout de suite ou date
a. convenir. S'adresser épice-
rie de l'Evole 8. +.

Gharmeffes 12
A louer pour Saint-Jean,

dans villa, beau logement de
quatre chambres, cuisine, vé-
randa, salle de bains, chauf-
fage central , chambre haute,
deux caves, Jouissance du Jar-
din d'agrément. Vue. Prix très
avantageux. +,

DRAIZES
A louer pour époque à con-

venir, logement de trois cham-
bres, cuisine et dépendances,
central, Jardin . Prix : 56 fr.
par mois. S'adresser, après 5
heures, à M. Bulliard , Dral-
res 40.

CORCELLES
A louer pour le 24 Juin ,

dans quartier tranquille avec
vue, à proximité du tram,
bel appartement de trols piè-
ces, tout confort, eau chau-
de, chauffage général. S'a-
dresser à G. Billod, Grande-
rue No 2 a, Corcelles.

HAUTERIVE
A louer, date à convenir,

logement de cinq chambres
ensoleillé, bain, central, gaz,
électricité, petit verger, Jar-
din, toutes dépendances. —
S'adresser à Mme B. Clottu.

Prilly-Lausanne
Joli appartement avanta-

geux, trols pièces, bains. Jar-
din, avec ou sans garage,
éventuellement local pour dé-
pôt ou atelier. Tél. 27.466.

Pour cas imprévu
& louer tout de suite ou épo-
que à convenir, appartement
de trois pièces, balcon et dé-
pendances, chauffage central.
S'adresser Fahy 119 a, ler.

A louer pour le 24 Juin

LOGEMENT
de trois chambres, tout con-
fort. Prix : 110 fr. par mois.
Eau chaude et chauffage com-
pris. — S'adresser à M. Max
Landry, bureau Favre, Bassin
Wft 14

A remettre
JOLI LOGEMENT

de trols pièces, pour tout de
suite. 35 fr. par mois. Cassar-
des 16, rez-de-chaussée, à
gauche.

Pour cas imprévu,
à remettre pour le 24
m a r s  prochain, à
proximité immédiate
de la gare, apparte-
ment de 3 chambres
et dépendances. Bal-
con. Jardin. — Etude
Petitpierre et Hotz.

PESEUX
24 mars ou date à convenir,
dans maison moderne, un ap-
partement deux pièces et un
de trois pièces, tout confort,
chauffage général. Pour visi-
ter s'adresser à Calame frères,
Nicole 8, Corcelles (Neuchâ-
tel). *

Sablons, à louer
appartement de 4
chambres, complète-
ment remis à. neuf,
central, bain, balcon,
vue. — Etude Petit-
pierre et Hotz. 

A louer pour le 24 mars ou
Spoque à convenir,

deux iotis
logements

ensoleillés, donnant sur deux
rues, Neubourg 24 et Fausses-
Brayes 12. Baisse de prix. TJn
mois gratuit. — S'adresser à
I'H6tel du Guillaume-Tell.

A louer. S a b l o n s ,
logements 4-5 cham-
bres, Confort. Etude
Brauen. Tél. 51-105.

Boxeschauffés
avec eau et lumière. *

JPlaces
dans grand hall tempéré

Fr. 15.— par mois
GARAGE SEGESSEMANN
Prébarreau 15 - Tél. 52.638

BEAUitEGAKl) .  ù
remettre apparte-
ments de Set 4 cham-
bres, véranda , salle
de bain, chauffage
central , vue, petit
jardin. Prix men-
suels Fr. 75.- et 00.-.
Etude Petitpierre et
Hod.

A louer :

six pièces tout
confort à l'Evole

Une pièce : Neubourg, Trésor.
Deux pièces : Temple-Neuf ,

Serrières.
Trois et quatre pièces : avec

et sans bain : Verger-Rond ,
Petits-Chênes, Battleux, An-
cien Hôtel de Ville.

Trésor : un
S'adresser & la gérance des

bâtiments Hôtel communal *

Hôpital II
logement de trois chambres.

S'adresser au magasin . *
A louer, Côte - Per-

tuis du Soc, beau lo-
gement confortable,
5 chambres, véranda,
grand jardin. Belle
vue. — Etude Brauen,
notaires. 

Près de la gare
à personnes tranquilles, qua-
tre pièces, chambre da bain,
central, dépendances, pour le
24 Juin. Demander l'adresse
du No 709 au bureau de la
Feuille d'avis. *

A louer, rue Matile,
logement, 5 cham-
bres. Belle vue.

Etude Brauen. 

KUE DES MOULINS: 4 piè-
ces remises à neuf; prix très
modéré. S'adresser le matin.
Etude G. Etter, notaire.

A louer, au-dessus
gare, b e a u x  loge-
ments 4-5 chambres.
C o n f o r t  moderne.
Belle vue. Jardin.
Terrasse. — Etude
Brauen. 

A louer, rue Serre,
logements 4-5 ebam-
bres. Etude Brauen.

Tout de suite ou époque à
convenir,

bel appartement
quatre grandes pièces et trols
petites, Indépendantes, salle
de bain et dépendances,
chauffage central. Soleil et
vue magnifique. Proximité de
la gare. Prix avantageux. S'a-
dresser : Vieux-Châtel 35, 1er
ou Crêt-Taconnet 8.

A louer, passage St-
Jean, beaux loge-
ments 3-4-5 cham-
hres. Etude Brauen.

Neubourg 17. — Une cham-
bre et cuisine. F. Spichiger. *

A louer dès maintenant

premier étage
de deux - trols pièces, con-
fort, situation agréable. —
S'adresser Crêt-Taconnet 42,
au ler à droite, sauf le sa-
medi. *

A louer, Vieux-Châ-
tel, beau logement,
5 chambres. Confort.

Etude Brauen. 

24 juin
A louer, dans maison d'or-

dre, logement de deux cham-
bres, cuisine et dépendances.
S'adresser Ecluse 15, ler.

A louer, au Nid du
CrO, petite villa, 5
chambres. Jardin. —
Elude Branen. 

COLOMBIER
A louer logement quatre ou

cinq belles pièces, tout con-
fort, chauffage central,
bain , dépendances, terrasse,
Jardin et verger. S'adresser à
MM. Paris, notaires.

Bue du Concert, à
remettre pour Saint-
Jean, appartement
ensoleillé, de 4 cham-
bres, avec chauffage
central. — Etude Pc-
titoierre et Hotz.

A louer dans villa
à Maillefer , pour le 24 Juin ,

bel appartement au ler
de quatre chambres, balcon,
bain , central , éventuellement
chambre de bonne. S'adres-
ser & R. Demarchi , à Môtlers-
Travers.

Monruz, à remettre à de
favorables conditions, dans
Immeuble moderne, apparte-
ments de 2 et 3 chambres
avec tout confort. Chauffage
compris dans loyer. Etude
Petitpierre et Hotz.

MAGASIN
à louer pour tout de suite
ou époque à convenir belle si-
tuation. Ecrire sous chiffre
S. L. 795 au bureau de la
Feuille d'avis.

A remettre dans le haut de
la ville, appartements de 3
chambres très favorablement
exposés au soleil. Central . Jar-
din. Prix Fr. 50.— et 55.—
par mois. Etude Petitpierre et
Hotz.

A louer à l'Evole
appartement de quatre pièces
et dépendances, véranda , tout
confort , chauffage général. —
S'adresser Evole 54. au 2me *
ûtnen. b. droite, -Jr

Professeur
prend quelques

jeunes gens
(12-15) qui veulent appren-
dre à fond la langue alleman-
de. — Préparation pour poste,
chemin de fer ou douane,
cours de commerce. Cours de
vacances. Prix modestes.

FAIST-MAYER, professeur,
Buochs (lac des Quatre-Can-
tons). S.A. 7627 Lz,

Je cherche pour mun fils
une

chambre et pension
à Neuchâtel , â partir du 18
avril. Offres urgentes sous
Bleder, poste restante, Neu-
châtel.

ON CHERCHE
garçon robuste, hors des éco-
les et désirant apprendre la
langue allemande, pour aider
à la campagne. Adresser offres
avec mention des gages dési-
rés à G. Butsch, Moosaffoltern
près Mûnchenbuchsee (Ber-
ne) . Tél. 128. 

ON CHERCHE
pour Lucerne, dans bonne fa-
mille, comme femme de cham-
bre

bonne d'enfant
Jeune fille sérieuse et de tou-
te confiance, connaissant bien
son service et munie de bons
certificats. Faire offres à Mme
Battegay, 10, rue des Alpes,
Lucerne. P 31532 Lz

Jeune fille
est demandée pour aider au
ménage et servir au café. —.
Bons gages. — S'adresser &
Mme Paupe, hôtel-restaurant,
Porren truy. AS 16504 J

La boulangerie Roulet cher-
che un Jeune homme de 15
à 18» ans comme

commissionnaire
Occasion d'apprendre le fran-
çais. Entrée immédiate.

On cherche

JEUNE FILLE
bien recommandée, connais-
sant les travaux d'un ménage
soigné. S'adresser Evole 31,
sonnette & droite.

On cherche Jeune fille ai-
mant les enfants, comme

VOLONTAIRE
pour aider dans la tenue du
ménage. Occasion d'apprendre
la langue allemande. Famille
Melchtry, Vereinshaus, Aeschl
s/Sniez (O. B.).

On demande un

jeune homme
sachant conduire les chevaux.
S'adresser à R. Engel, Saint-
Biaise. Tél. 75.308.

On demande une

jeune fille
sérieuse et de toute confian-
ce pour servir le soir de 7 à
10 heures. S'adresser à l'hôtel
de la Couronne, à Colombier,
Tél. 63.281. 

On cherche comme

VOLONTAIRE
garçon de 14 ou 15 ans, de
bon caractère , dans une bon-
ne place chez un paysan où
11 pourrait apprendre la lan-
gue allemande. Vie de famille
et bons traitements garantis.
Offres à Mme Jean Banger-
ter, agriculteur, Busswll prés
Bienne.

On cherche une bonne

sommelière
S'adresser restaurant de la

gare, les Breuleux.

Couturière
demandée pour trois ou qua-
tre APRÈS-MIDI en mars. —
Adresser offres et conditions
sous E. B. 918 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche, pour le ma-
tin,

PERSONNE
sachant cuire et pouvant s'oc-
cuper de tous les travaux d'un
ménage de deux personnes.
Adresser offres écrites sous
T. L. 931 au bureau do la
Feuille d'avis.

ON DEMANDE
pour dames seule, veuve, une
personne ayant l'habitude de
toute la tenue d'un ménage
soigné, sérieuse, de bon ca-
ractère et présentant bien. —
Entrée en service dès le 15
mars ou date & convenir. —
Adresser offres et références
avec photo à Etude Chabloz
fit MnirG, notnires, le T.ocle

On cherche pour Paris, au-
près de dame seule,

bonne à tout faire
sérieuse, active et de carac-
tère enjoué. Gages : argent
suisse. Faire offres sous chif-
fre Q 31533 Lz à Publicltas,
Lucerne. P 31533 Lz

On cherche pour les envi-
rons de Thoune,

JEUNE FILLE
hors des écoles, comme volon-
taire. Se renseigner chez Mme
E. Blolley, Cassardes 14.

Jeune homme, 18 ans, sa-
chant traire et faucher,

cherche place
Entrée immédiate. Offres

avec mention des gages & Mme
Zblnden-Brugger, GUmmenen
(Berne).

Jeune homme, 26 ans, sou-
tien de famille, cherche place

die igaiier
ou de commissionnaire. —
Adresser offres : Bélaz , Roc 4.

Pour Neuchâtel ou environs.
Je cherche place pour

jeune fille
sérieuse et honnête, connais-
sant très bien la couture,
dans ménage soigné. Entrée :
ler mal. Faire offres écrites
sous D. E. 932 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ouvrier électricien
désirant apprendre la langue
française, cherche place de
volontaire. Entrée Immédiate.
Echange pas exclu. Adresser
offres écrites & O. E. 929 au
bureau de la Feuille d'avis.

On désire, pour Pâques, pla-
cer

jeune fille
bien élevée, hors de l'école,
dans la Suisse française. S'a-
dresser à M. Fuchs-Rawyler,
Safnern près Bienne.

HOMME
marié, 28 ans, parlant couram-
ment allemand et français,
ayant permis de conduire
spécial, cherche place de
chauffeur ou de manœuvre
dans n'importe quelle entre-
prise. Travaux de cave pas
exclus. Demander l'adresse du
No 933 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Jeune Bernoise
16 ans, de la ville, demande
place dans bonne famille com-
me volontaire, après Pâques.
S'adresser au Bureau de pla-
cement Mme Zwahlen, Amt-
hausgasse 1, Berne. Tél. 24.807

Jeune fille désirant fré-
quenter l'école pour appren-
dre la langue allemande se-
rait accueillie comme

demi pensionnaire
Références de Jeunes filles

à disposition. Famille R. Mill-
ier , Zelg, Uetendorf près
Thoune. SA 17348 B

On désire placer
pour le printemps prochain,

jeune homme
de 15 ans, pour apprendre la
langue française. En échange
on prendrait Jeune homme ou
Jeune fille qui voudraient ap-
prendre l'allemand aux mêmes
conditions. Prière de faire of-
fre à E. NOssli-Dreier, restau-
rant Weissenbtihl , Berne.

Jeune fille cherche place de

demi-pensionnaire
& Neuchâtel , après Pâques. —
Offres écrites sous C. F. 917
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune commerçant
cherche place dans maison de
commerce, pour se perfection-
ner dans le français. Disponi-
ble tout de suite. Certificats
et références à disposition. —
Adr. K. K. postlagernd WaUls-
wll-Wangen bel Wangen a/A.

Fort vacher
38 ans, avec bons certificats,
cherche place pour 15-20 va-
ches. Faire offres avec Indica-
tion des gages à Aug. Schaller,
Planfayon (Fribourg).

JEUNE FILLE
de 18 ans, étant déjà en place
depuis une année en Suisse
romande, cherche place dans
bonne maison particulière,
boulangerie ou autre commer-
ce. Entrée à convenir. Ne dé-
sire aller que dans le canton
de Neuchâtel. Prière de faire
offre à Famille Aeschbacher,
menuiserie Schachen, Eggl-
wll (Berne). SA 16281 B

Jeune Suissesse allemande
cherche place chez dame seu-
le ou éventuellement auprès
d'enfants où elle pourrait se
perfectionner dans la langue
française. Entrée : commence-
ment mal. Ecrire sous H. S.
867 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche place pour une

JEUNE FILLE
ayant fait une année d'ap-
prentissage dans ménage et
bien au courant de tous les
travaux, de préférence dans
magasin ou auprès d'enfants.
Mme Buser-Roth , Juplterstr.
No 2, Neu-AllRchwll près Bâle.

Voyageur
visitant épicerie, laiterie, bou-
cherie-charcuterie, s'adjoin-
drait articles Intéressants. 
Adresser offres écrites à V. R.
902 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Jeune fille
de 20 ans cherche place pour
le 15 mars, dans boulangerie
ou autre commerce. Adresser
offres écrites à L. P. 907 au
bureau de la Feuille d'avis.

Daine
aimable et sérieuse cherche
occupations pendant quelques
heures de la Journée, éven-
tuellement contre repas. De-
mander l'adresse du No 896
au bureau de la Feuille d'avis.

Apprenti mécanicien
sur cycles serait engagé chez
Gs Amez-Droz, atelier mécani-
que et cycles, Salnt-Blalse
(Neuchâtel), Grand'Rue 2.

MARIAGE
Dame de toute honorabilité,

dans la cinquantaine, désire
faire la connaissance d'un
monsieur du même âge, re-
traité ou ayant situation sta-
ble. Ecrire sous L. M. 35 poste
restante, la Chaux-de-Fonds.

MARIAGE
Homme bienveillant, sobre

et travailleur, désire union
avec demoiselle de 28-35 ans,
intelligente et pratique, ayant
l'idéal et les sentiments de T.
Combe. Agences s'abstenir. 
Ecrire sous M. M. 4400 poste
restante, Neuchâtel.

Avis
aux éleveurs
L'étalon Lux est en station

dès ce Jour â Areuse, chez M.
E. Schwaar.

On cherche une ou

deux grandes pièces
bien situées, POUR BUREAU. — Adresser offres à case
postale 368, Neuchâtel.

Société cherche, pour entrée immédiate, ou au plus
tard le 1er avril,

décorateur -
étalagiste

de première force. Envoyer offres, curriculum vitae et
prétentions sous chiffres OF 5288 L à Orell Fùssli-
Annonces, Lausanne. AS 16333 L

Un coup de d$&
téléphone e^_W

Cari Donner oeioppet m™ VISSES*Serrurerie - Neuchfttel entrepreneurs 
E-Ji- g*mtt mm

Bellevaux S Ŝ SÉS,,; "
llZ l,r0SS

Téléphone 53.123 p A R QU ETE R I E Installations sanitaires
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Gypserie-Peinture m̂*- e/%?«^cd
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AU CENTRE DE LA VILLE,
à louer logements de 3 cham-
bres et dépendances. Prix très
modérés. S'adresser le matin
Etude G. Etter, notaire, 8. rue
Purry. ^___

PARCS : local pour atelier
(cordonnier, serrurier, fer-
blantier, etc. Prix très modé-
rés. S'adresser le matin Etu-
de G. Etter, notaire, 8, rue
Purry. 

ETUDE

BOURQUIN
Terreaux 9 Tél. 51.718

Appartements à louer :
Stade Quai : quatre chambres

et dépendances.
Evole : cinq et six chambres

et dépendances.
Saint-Honoré : quatre cham-

bres et dépendances.
Saint-Maurice : trots cham-

bres et dépendances.
Rue du Seyon : deux et cinq

chambres.
Grand'Rue : trols chambres et

dépendances.
Manège et Stade : garages.
Grand'Rue : local à l'usage de

magasin. 
^^^

A louer, quai Go-
det, logements 4-5
chambres. Belle vue.

Etude Brauen.

Vauseyon
(Ravléres 10), à louer pour
le 24 Juin beau logement,
quatre chambres, toutes dé-
pendances et Jardin. — Prix
avantageux. — S'adresser &
Borel, Chapelle 26, Peseux,
Tél. 61.372.

A louer, E v o l e ,
beaux logements 3, 4
et 5 chambres. Etu-
de Brauen, notaires.

Cassardes, à remettre pour
mars ou Juin , appartements de
3 chambres et dépendances.
Prix mensuel Pr. 40.—, 47.50
et 50.—. S'adresser à, Mme
Dubois, Cassardes 18. 

CENTRE DE LA VILLE, à
remettre appartement de 2
Jolies chambres, complète-
ment remis à neuf . Etude Pe-
tltplerre et Hotz. 

Pour le 24 juin.
Faubourg de l'Hôpital
appartement de trois
pièces, cuisine et dé-
pendances. Tue sur
le jardin du palais
Rougemont.

Rue de l'Orangerie
bel appartement de
cinq pièces, cuisine,
salle de bain instal-
lée, et dépendances,
lessiveric, terrasse
pour le linge, chauf-
fage central.

S'adresser Terdan,
Orangerie 4.

24 JU1H
A louer logement de qua-

tre chambres. Prix : 78 fr.
Pour cas Imprévu. S'adresser
à Mme Mottler, avenue ler
Mars 4, rez-de-chaussée.

A remettre à de ères favo-
rables conditions, ler étage de
4 chambres, grand hall, salle
de bain, chauffage central,
vue, situé dans le quartier de
la nie Bachelln. Etude Petit-
pierre et Hotz.

Appartement deux cham-
bres et dépendances, 3me éta-
ge, Fausses-Brayes 15. S'a-
dresser Seyon 10. 3me. 

LA COTJDKE, à louer appar-
tement de 3 chambres, salle
de bain , chauffage central et
vue étendue. S'adresser & M.
Oberson, la Coudre ou à
l'Etude Petitpierre et Hotz.

A louer dès le 24 mars

modeste logement
de quatre chambres et toutes
dépendances. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital 36, rez-de-
chaussée, à droite.

Stade, côté lac
24 mars ou date à conve-

nir, à remettre bel apparte-
ment quatre pièces, véranda,
central , eau chaude, bains, dé-
pendance, Jardin d'agrément.
Demander l'adresse du No 888
au bureau de la Feuille d'avis.
A LOUER EN VILLE GRANDS
LOCAUX POUR ATELIERS. -
S'adresser le matin Etude G.
Etter, notaire, 8. rue Purry.

A remettre à proximité de
l'Ecole de commerce, apparte-
ments de 3 et 4 pièces aveo
tout confort . Chauffage géné-
ral, concierge. Prix à partir de
Fr. 110.— par mois, chauffa-
ge compris. Etude Petitpierre
et Hotz.

A louer pour Saint-Jean,

beau magasin
situé dans une des premières
situations du centre de la
ville. Etude Petitpierre et
Hotz.

Roc, à remettre apparte-
ment de 3 chambres complète-
ment remis à neuf . Prix men-
suel. Fr. 60.—. Etude Petit-
pierre et Hotz.

PESEUX
Premier et deuxième étage,

trols pièces et dépendances, à
louer tout de suite. Meuniers
No 6. '

FAUBOURG DE L'HOPITAL,
à remettre appartements de 2,
3 et 5 chambres. Prix men-
suels Fr. 47.50, 60.— et 85.—.
Etude Petitpierre et Hotz.

Belle grande chambre meu-
blée. Saint-Honoré 3, 3me, &
droite.

Jolie chambre meublée. —
Vleux-Chatel 13 3me. 

Chambre, central, soleil, vue.
Strubé, faubourg Hôpital 6. •

Chambre pour ouvrier. Fau-
bourg Hôpital 36, ler, gauche.

Chambre Indépendante. —
Moulins 38. 3me, à gauche.

Jolie chambre, central. F.iu-
bourg de l'Hôpital U. 2me.

Belle chambre meublée In-
dépendante (cuisine libre),
contrat. - Grnncl 'Rue a, 3me. i

Rue de l'Hôpital i
logement ensoleillé de 3
chambres. — S'adresser le
matin au magasin Schmld,
fourrures, Hôpital 12. *

A louer I
Seaux appartements

confortables
Sablons 55 et 5?

3 pièces et 4 pièces. Chauf-
fage central général. Bains
installés. Concierge. Bal-
con. Belle vue.

Côte 25
4 pièces (dont 3 au midi).
Central. Bains. Véranda.

Beaux-Arts 26
5 pièces. Central , Bains.
Véranda et Jardin.

Gibraltar 8
3 pièces, bien situées. Bal-
con. 65 fr. par mois.

i Bureau Chs BONHOTE
Beaux-Arts 26 i

On cherche

jeune fille
sérieuse, bien recomman-
dée, au courant de tous
les travaux d'un ménage
soigné de deux personnes
et sachant le français. En-
trée & convenir. — Offres
écrites sous I. A. 027 au
bureau de la FeuUle d'a-
vis, ï

Très jolie chambre
pour étudiante AVEC PEN-
SION. Tout confort. — S'a-
dresser Terreaux 16.

Centre ville. Bonne pen-
sion avec chambre. Musée 2,
5me, ascenseur.

On cherche pour le ler ma!

petit appartement
ensoleillé, de trois chambres,
si possible avec bains. Adres-
ser offres écrites avec prix
sous O. R. 920 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour le 24 sep-
tembre,

APPARTEMENT
de quatre chambres, bain, si
possible Jardin. Quartier Mail.
Adresser offres écrites avec
prix à N. A. 906 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour un petit
hôtel de la ville

JEUNE FILLE
pour aider aux chambres et à
la cuisine. Entrée tout de sui-
te. Demander l'adresse du No
883 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande pour tout de
suite une

cuisinière
bonne à tout faire, pour mé-
nage soigné. Place stable et
bien rétribuée. Adresser of-
fres écrites & D. B. 904 au
bureau de la Feuille d'avis.

Publicité
Démarches par té-

léphone et visites
seraient confiées à
monsieur distingué,
habitué aux affai-
res. — Ecrire sous
D. P. 863 au bureau
de la Feuille d'avis.
NI timbres-réponse,
ni certificats, mais
références s. v. p.

On cherche pour le 15 mars

une personne
de toute confiance, propre et
sachant cuire. S'adresser à
Mme P. Attlnger. Ermitage 17.

On cherche Jeune fille sé-
rieuse et sachant faire la cui-
sine simple, comme

bonne à tout faire
dans famille de commerçant.
Entrée : ler avril. Adresser of-
fres écrites à C. M. 930 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande un

jeune garçon
hors des écoles pour aider aux
travaux de campagne. Bons
soins assurés. Vie de famille.
Gages selon entente. Entrée
Immédiate ou époque à con-
venir. S'adresser à Tell Per-
renoud. Petits-Ponts.

Sommelière
sachant l'allemand et le fran-
çais est demandée pour en-
trée immédiate dans bon res-
taurant de la ville. Faire of-
fres écrites (Joindre photogra-
phie et certificats) sous B. R.
924 au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande un

commissionnaire
chez Galmès Frères, Epan-
cheurs 7.

Jeune homme
sachant très bien traire est
demandé pour trois semaines.
Chez L. Perrenoud, ferme du
Fornel , Corcelles.

Place d'apprenti de commerce
en Suisse allemande &&$£$

est offerte à un j'eunc homme par maison de soierie.
Bonnes écoles sur place. On demande en échange qu'un
jeune homme de dix-huit ans, sachant parfaitement
l'allemand et le français, trouve place analogue dans
maison de commerce ou banque de la Suisse française.
Offres a M. Alfred-F. Rohrbach, Reinach (Argovie).

Déménageuse
se rendant prochainement
à GENÈVE cherche tous
transports. GENÈVE-LAU-
SANNE-NEUCHATEL. -
S'adresser au GARAGE
PATTHEY, Tél. 53.016.

Avis ""]
mortuaires

Ces avis sont reçus
au bureau du jou rn al
jusqu 'à 17 h. 30 p 0Utparaître dans le numé-
ro du lendemain. pen.
dont la nuit , ils pea.
vent être glissés dans
la boite aux lettres si-tuée à gauche de Ven-
trée de notre bureau
d'annonces, rue duTemple-Neuf 1, jus qu'à
4 h. 30, dernier délai
ou être remis directe-
ment à l'imprimerie
rue du Temple-Neuf J
ler étage.

On est prié de rédi-
ger les textes au com-
plet et d'écrire très U-
siblement , surtout les
noms de f amille et de
localités.

Nous rappelons qae
les avis expédiés du
dehors doivent par tir !
au p lus tard par le
dernier train-poste du
soir pour Neuchâtel,
Passé ce dé lai, les lel\
très même envoyées
< par exprès > ne nous
parvienne nt en général
pa s assez tôt .

« Feuille d'avis
de Neuchâteh,

5000 francs
sont demandés tout de suite
contre bonnes garanties. Inté-
rêts 4 %. Discrétion absolue
Ecrire sous X. 921 au bureau
de la Feuille d'avis.

Déménagense
pour GENÈVE prendrait
tout transport. — Garage
Wittwer, Neuchâtel, Sa-
blons 53, Tél. 52.668.

On donnerait leçons latin,
allemand, mathématique ou
piano en échange de travaux
broderie ou couture. Deman-
der l'adresse du No 928 au
bureau de la Feuille d'avis.

Pédicure

Mme Ch. BAUERMEISTER
diplômée E. P. O. M. à Part
Beaux-Arts No 7, 2me étage

TéL 61.982

'i Très touchés des
nombreuses marques de
sympathie reçues à l'oc-
casion du deuU cruel qui
vient de les frapper, Ma-
dame veuve Albert

SCHENK - BURKHARDT
et ses enfants, remer-
cient très sincèrement
toutes les personnes qui
y ont pris part.

;i Neuchâtel, Evole 33,
Ï5 le 7 mars 1938

La famille de
Mademoiselle Rose-Alsa
SCHULER, profondément
touchée des nombreux
témoignages de sympa-
thie reçus lors de son
grand deuil, en exprime
ici sa plus sincère gra-
titude.

La famille de Monsieur
Jean THOMET, à Salnt-
Blaise, profondément tou-
chée par les nombreu ses
marques de sympathie
reçues pendant les Jours
d'épreuve qu'elle vient de
traverser, prie toutes les
personnes qui l'ont en-
tourée de croire I. ses
bien sincères remercie-
ments et à ses sentiments
de vive reconnaissante.
Saint-Biaise, 7 mars 1938

Madame veuve Jacques
WOLLSCHLEGEL, ainsi
que les familles paren-
tes et alliées, adressent
leurs sincères remercie-
ments à tontes les per-
sonnes qui leur ont té-
moigné tant de sympa-
thie pendant la maladie
de leur cher défunt et
durant les Jours de deuil
qu 'ils viennent de tra-
verser, ainsi que pour
les superbes envois de
fleurs.

I

Un merci ému et re- 1
reconnaissant à M. 'e I
docteur Pettavel , ainsi 1
qu'aux sœurs de l'hôpital I
des Cadolles. S



Enchères publiques
de bétail, matériel agricole et mobilier

Boinod 5 (près la Chaux-de-Fonds)
Pour cause de cessation de culture, Mme veuve Ernest

Feuz fera vendre par voie d'enchères publiques, à son domicile,
Boinod 5, près de la Chaux-de-Fonds, LE LUNDI 14 MARS
1938, dea 9 heures, le bétail, matériel agricole et mobilier cl-
»près :

BfiTAIL
Une Jument de sept ans, portante.
Vingt-trois vaches fraîches, ou portantes.
Onze génisses d'une année à deux ans.

MATÉRIEL
Six chars à pont et à échelles. Un hâche-pallle.
Deux bosses à purin. Un van.
Un char à gravier. Un moteur électrique 4 CV
Un tombereau. 190 W. avec pompe à purin.
Chars à lait. meule, cric, scie â ruban.
Glisses à fumier. Matériel de menuiserie.
Un traîneau. Outils aratoires.
Deux faucheuses, marque Bidons à lait.

« Deering » bain d'huile et Six harnais complets.
« Helvetia ». Trois échelles.

Un râteau-faneur. Plateaux, perches et différents
Une râteleuse. objets dont le détail est
Une herse. supprimé.

MOBILIER
Six lits complets, berceaux, tables, chaises et bancs.
VENTE AU COMPTANT.

GREFFE DU TRIBUNAL.

Office des poursuites
de Boudry

Enchères publiques
à Peseux

Le mardi 8 mars 1938, à 15
heures, l'Office des poursuites
de Boudry vendra par vole
d'enchères publiques, dans
son local de vente, à Peseux,
Maison de commune :

un guéridon, une table à
ouvrage, des tableaux, deux
fauteuils osier, un secrétaire-
commode, un meuble-classeur
en fer, deux chaises et un
fauteuil , une Jardinière en ro-
tin, une petite table, un ta-
bouret à vis, une glace cadre
doré et d'autres objets dont
le détail est supprimé.

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi
sur la poursuite pour dettes
et la faillite.

Office des poursuites.

Dans le haut de la ville, &
vendre à conditions très avan-
tageuses,

grande
propriété

comprenant trois logements
de trols chambres, avec 1000
ma de terrain environ. Belle
situation, vue Imprenable. —
Adresser offres écrites sous G.
H. 925 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

A vendre
très beau terrain

à bâtir
de 1634 m2, article 758 du ca-
dastre d'Hauterive au sud de
la nouvelle route. Surface car-
rée de 40 m. de côté. Vue ma-
gnifique. S'adresser â H. F.
Sandoz, Evole 3.

Bazar Neuchâtelois
SAINT-MANRICE 11

ARTICLES
POUR CADEAUX

Prix modérés

FUMIER
à vendre, environ 1000 pieds.
Adresser offres écrites sous T.
V. 919 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

Pousse-pousse
moderne, avec accessoires, état
de neuf , ainsi qu'une belle
POUSSETTE. M. Evard, Treil-
le^ 

A vendre faute d'emploi

machine à tricoter
Dubled Jauge 32/60 munie du
super auto rayeur et acces-
soires, état de neuf. S'adres-
ser â Mme E. Béguin, Cham-
brelien.

Cause de départ
A vendre : un potager à gaz

moderne « Le Rêve », quatre
feux, un four : un réchaud à
gaz, deux feux, un four ; un
réchaud à benzine, deux feux;
un aspirateur à poussière ; un
fer à repasser électrique; lam-
pes, lustres, tableaux et gran-
des peintures. S'adresser Ro-
sière 2, ler, à gauche.

Grandjean S. A.
Cycles

ALLEGRO
Biiiârd

moderne (Morgenthaler), en
très bon état, 220x110, avec
compteur et tous les accessoi-
res, à vendre 200 fr. — Lln-
der, Eglise 2, Neuchâtel.

A vendre quelques camions
de

FUMIER
de vache, bien conditionné,
facile à charger. S'adresser à
Arthur Borel-Delachaux, rue
Ed. Dubled 7, Couvet. Télé-
phone 92.225.

Hernie
Bandages Ire qualité, élas-

tique ou à ressort. Bas prix.
Envois à choix. Indiquer tour
et emplacement des hernies.
R. Michel, spécialiste, Merce-
rie 3, Lausnnne. SA 43 L

POTAGER
sur pieds, trois trous, bouil-
loire, en bon état, à vendre.
S'adresser Garage, Saars 33,
ville.

A vendre

vache valaisanne
prête, deuxième veau. Eug.
Ribaux-Vaucy, à Bevalx.

A vendre forte

JUMENT
ragote, s'attelant partout, âgée
de 7 ans, portante pour avril.
S'adresser à A. Sunler, les
Prés Devant, Montmollin.

FOURNEAU
usagé, pour chambre, est de-
mandé. S'adresser Etude J.-P.
Michaud, avocat et notaire,
Colombier.

On demande à acheter

bahut sculpté
Adresser offres écrites à N.

R. 913 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

i

Poussette
moderne, parfait état, est de-
rrrandée. Adresser offres dé-
taillées à P. E. 916 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter :
un canapé, une table,

une jardinière
Offres écrites sous M. B. 915

au bureau de la Feuille d'avis.
On achèterait

moto
500 TT, accidentée ou non.
Adresser offres détaillées avec
prix à V. B. 914 au bureau
de la Feuille d'avis.

SF BIJOUX
ancien, or, platine
Achats à bon prix

L. MICHAUD
acheteur patenté, place Purry 1

Bouteilles
(70 sortes ) sont achetées et
vendues par H Nicolet, Salnt-
Blalse. Tél. 75.265.

Avis aux sociétés
de chant et de musique
Ancien directeur de plusieurs
sociétés de musique et orches-
tre, se charge de copie et ar-
rangement de chant et musi-
que pour sociétés. S'adresser à
M. R. Barbato, Musée 2. Neu-
châtel.

Asile de Prélaz
COLOMBIER

L'asile est ouvert, n reçoit
gratuitement des enfants des
deux sexes, faibles ou conva-
lescents, âgés de 4-14 ans. —
Adresser les demandes au Dr
Edmond de Reynier, 4, Crêt-
Taconnet. Neuchâtel.

«Sil vn,LE
HH NEUCHATEL

Taxe
sur les enseignes

et vitrines
MM. les propriétaires d'en-

seignes ou de vitrines forje-
tant sur le domaine public
wnt Informés que la taxe
pour 1938 sera perçue à leur
domicile dès le 11 mars.

En vue de faciliter l'éta-
blissement des quittances , les
personnes qui ont suppri mé
Ju modifié des enseignes ou
des vitrines et celles qui en
juraient posé de nouvelles
gins les faire enregistrer sont
priées d'en Informer la police.

Direction de police.

Enchères
de vin

La Commune de Neuchâtel
vendra par vole d'enchères
publiques les vins de sa ré-
colte 1937, soit :

vin blanc de Champréveyres
et des Battieux environ 13,000
litres en 4 vases de 1170 à
4300 litres,

vin rouge des Battieux- en-
viron 1200 litres en 2 vases
de 545 et 635 litres.

La vente aura Heu dans la
salle du Conseil général. Hô-
tel de ville, le vendredi 11
mars 1938, dès 15 heures, aux
conditions qui seront préala-
blement lues.

Elle sera précédée d'une dé-
gustation dans la cave de la
commune, Maladière No 18, le
même Jour de 11 heures à
midi.

Direction des domaines.

Magasins
Meier...

De nouveaux prix qui éton-
nent. Trois sortes de confitu-
res à 95 c. les 1 kg. 200, oho 1
La bonne huile à 1 fr. 30 le
litre net. Le paquet de 500
grammes de gros pruneaux
secs à 45 c. net.

fi Notre offre sp écialement
M avantageuse en

I CONFECTION POUR DAMES
Hl ^A#A|RIM A tîSS" PUre IainC' en eris' beig.e' *8T?50
WÈ ^̂ JSliUl n̂̂ B marine, entièrement doublé soie pj S **v
lill , artificielle H flfm . n
WÈ sf ĵflBfc. m Se m e mmm Jt. t'ssu Pure laine, façon « sport », £P% F*
WM ^̂SySSMl 11 5̂ 

avec plis et martingale, entière- Jp Z m  *¦
l S . ment doublé soie «iBI Ŝr ¦

WM /̂A diAa ¦ ASM j«% superbe tissu pure laine peignée, <jSfe fPI
HH %B^̂ VP& W

B|B
B €I en 

marm
S°> g"5 et beige, entiè- JsL *_% m

fT4| __________________--____» rement doublé W0^0M

B I MANTEAU GABARDINE MANTEAU GABARDEX
; -| PURE LAINE, 4fl #%CA superbe qualité, im- &&y & ^

imprégnée IQ31» 
111 1̂^%  ̂29."MM en beige et marine ¦ 1̂  beige et marine wÊÊÊk i  ̂¦

HsCa BBHUI BUHHD 9BH HDI DHEMKHHH I

H Une superbe collection
il ROBES POUR DAMES, petites tailles, en lainage,

-» ' • •-. tricot, soie art., pure soie, teintes diverses, unies ou impressions nouvelles S m

1 15.- 19.50 25.- 35.- S
;?j s Ces robes sont toutes des modèles de la saison I r;

S SACHEZ EN PROFITER ! !

I

BI O U L E S m || l

il.OCH
J TOUJOURS TRÈS AVAN TAGEUX

A vendre, à conditions très
avantageuses,

jolie
propriété

située rue de la Côte, vue Im-
prenable, comprenant trois
logements de trois et quatre
chambres, véranda, chauffa-
ge central, Jardin. Ecrire sous
P. C. 926 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

13 porcs
de trois mois. Maurice Guyot,
la Jonchère.

Antiquités
Commodes Régence, Ls XIV.
Fauteuils Ls XIV et XVI. Ta-
bles à Jeu , meubles d'épo-
que. Porcelaines. Tapisserie.
N. Fréchelin , 4. rue du Sen-
tier , Colombier (Neuchâtel).

RADIO
à vendre , pour cause de dou-
ble emploi. Complètement re-
visé. 85 fr. Demander l'adres-
se du No 923 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre quelques

vagons de foin
Ire qualité ; on l'échangerait
contre bétail. Ecrire sous C.
S. 922 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMHRIER
Vente et gérance

d'immeubles
Place Purry 1 - Neuchâtel

Tél. 51.726

Bel Immeuble
<Ie rapport

' Tendre, & l'est de Neuchâ-
W. Appartements de trois
Pièces, tout confort. Vue im-
prenable, proximité du tram,
nécessaire : 48.000 fr . sans«cond rang. Très bon rap-port assuré.

A vendre, à l'ouest de laville,
jolie villa

M' cinq chambres , confortmoderne. Beau Jardin avec
nombreux arbres fruitiers. —vue étendue. — Très bonne
construction. Tram à proxi-mité.

A vendre , à Neuchâtel ,oans belle situation,
maison familiale

<Je six chambres, confort mo-aerne. Grand Jardin ombragé,potager et fruitier. Prix trèsfavorable.

A vendre, quartier du Su-calez,
villa moderne

de six chambres et dépendan-
ces. Confort, belle situation,jar din et verger , 800 m5. Con-fluions favorables.

A vendre, au Vully,
chalet moderne

<)* trols pièces et dépendan-
***• Jardin. 12.900 fr.

Terrains a bâtir
*, bon marché, aux Draizes,*»hys, etc., depuis 3 fr. le m2.

A VEN DRE

USINE
Ville importante de Suisse romande. Grosse
clientèle. Travail assuré. Connaissances
spéciales pas nécessaires. — S'adresser sous
chiffres AS 14147 L aux Annonces suisses
S. AM Lausanne. AS 14147 L

Les grands vins de Bordeaux
de

RICARD & DOUTRELOUX

F.-fllbert LandrvTeiephCh5aie4i!

I. Hotter
TAPISSIER DIPLÔMÉ

Terreaux 3

Meubles
style et modernes

SUPERBE CHOIX
DE TISSUS

Rideaux - Literie
Réparations

A VENDRE
salle à manger style flamand,
chaise-longue et un petit la-
vabo-commode. — Prix très
avantageux. Pressant. Belle-
vaux 19, rez-de-chaussée.

Lessiveuses A

Zinguerie de Colombier
«Il y a 15 ans que j'ai acheté
une lessiveuse chez vous. Elle
a tenu Jusq u 'à présent et
maintenant elle commence à
couler». Ainsi noua a écrit un
client ces Jours, preuve que
la fabrication de nos lessiveu-
ses est absolument Irrépro-
chable.

F. PERRITAZ & Cie

TEMPLE-NEUF 8
Téléphone 53.808

le bon marchand
de combustibles

fe1̂ —— K̂P̂ JëSi

31 Les bijoux qui
conservent leur valeur

Bijouterie STA UFFER
Saint-Honoré 12

Qui recherche
la qualité 

les prix nets
achète les 

— bonnes
compotes de fruits -

de
—ZIMMERMANN S.A.
ainsi : 
pommes purée à -.65
groseilles rouges à -.80
pruneaux s/noyaux à -195
cerises noires
à noyaux à -.95
la boîte d'un litre, etc., etc.
en tout 18 sortes 

et à
prix réduits 

1/1 3/4

pommes purée -.55
poires bl. moitiés 1.—
abricots moitiés 1.10
pommes purée -.45
cerises noires -.70
cerises rouges -.75
Le tout des '~— principales fabriques
d'ancienne réputation. —

Bérets nouveautés

CfïK
COQIiet béret feutre mat

forme très nouvelle garnie nœud j g f  §|̂  \̂ JE?
et tresses, en paille brillante, W ffijj Sr %ft
se fait en marine, noir , nègre Jy
et vert . . . . . .  au choix j K t Bf ù

Ai LOUVRE

ALGOLBN
cordonnet spécial pour le
crochet national Pr. 1.20
la pelote; grand choix de
dessins. — Leçons spéciales
le Jeudi et samedi après-
midi . 50 centimes l'heure.

Magasin C. Conrad
TEMPLE-NEUF 15

WËÊÊBïïjÊk ^1
¦Sa 9—H - -j

K T ^ 4\\Iri ^"*T '111-i M

^INSTALLATIONS ¦¦¦¦¦¦¦ mM

Déménageuse
se rendant à ZURICH Jus-
qu'au 24 mars cherche
tous transports pour l'al-
ler. De même, nous cher-
chons tous transports pour
le retour ZURICH-NEU-
CHATEL début avril. S'a-
dresser au GARAGE PAT-
THEY , Tél. 53.016.

SLJPV ' M J * I K ' M J " rm I *^ "°
¦̂ ^̂ ^ ŴffiE ÎS8ieW^SWT5^|P^  ̂la g
1 ""I ¦ 1 ̂ n ^arW/Wik jy  ̂&"*H ¦ I ¦ IM JLTtBm.v f i l  \l£^  ̂ pepu/a/re S
Bn̂ ksaaHHa£ifl^̂ JM0̂  ̂ des cigarettes KJ
^ i » <

ij  J 1 HBEI c,ne chose esi certaine..
œJ Ur Î$Mr3' Suplnator utilisé depuis

T̂"BF$3M fcT33B' 28 ans a falt ses preuvesiisif r i w \ f i ^s p°
ux t°

us senres de
1 11 ĵ i |» maux de pleda. 

Et 
vous?

flilll I | Ht Wi \fè\ !m VOU3 vous lalssez encore
A I | Bl Bj| K o).- fl tourmenter par des maux
\ 1 ( : B' " 1/ ' H de Pled9? venez à la dé-
A l fsj H\ If /H monstratlon les vendre-
'M l WA ¦¦î  KLJHV dls et 

mercredls- Nous
:-'<
^

î-a i I Pif^S*''*̂ ' ' i'.''* vous donnerons gratulte-
'0&~£j l J l ^ÏI^^^^S

^^^ ment tous renselgne-
< ĵsL»/ _35 Ĵ~**̂̂ ** naents pour l'utilisation
tei^^^H^^-^i^^-̂  ̂ Individuelle de la mé-
?T̂ b̂ ~~^^^^*"̂ ' thode Suplnator. **̂ J. KURTH
Chaussures, Seyon 3, Neuchâtel

Filets de poissons de mer
frais tous les jours, à 90 c. le demi-kilo

LEHNHERR FRÈRES
Viticulteurs

qui, p our la conservation de vos échalas, hésite z
à utiliser

i 9huile lourde Langeai
demandez-nous de vous faire parvenir gratuite-
ment quelques échalas ainsi traités, l'épreuve vous
convaincra. BOUDRY, tél. 64.003

W : 9Faire de la bonne publicité
c'est placer de l'argent à bon escient

Pour augmenter vos chiffres de vente
adressez-vous à

H. CHER VET, publicitaire diplômé
M  ̂

Valangines 20 — NEUCHATEL - Tél. 53.163 
^

Administration : 1, rne du Temple-Neuf.
Rédaction s 3, rue du Temp le-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale i Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

i

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 h. 30 du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.



Comme le lierre
par 18

M. DESCHAMPS

F E U I L L E T O N
de la c Feuille d'avis de Neuchâtel »

Elle se sentait cruellement offen-
sée et toutes sortes de suppositions
se présentaient à son imagination.

— Mon filleul se complaît dans
sa vie de célibataire, pensait-elle, il
n'en sortira que quand il sera dé-
fraîchi et ruiné. J'aurais dû me mé-
fier de son tempérament pointilleux
et hésitant.

C'était bien la peine de chercher
partout pour trouver le seul parti
qui lui convînt.

Ah ! le sacripant ! D'abord, je le
déshérite, je le renie, je le maudis.
Il se débrouillera comme il l'enten-
dra. Je ne m'occuperai plus de lui.
Qu'il aille se promener, puisqu'il en
a envie.

Laissons-le à ses excentricités.
C'était le projet de mariage que

tante Adélaïde avait préparé avec le
plus de soin et de précautions qui,
le premier, craquait.

Elle aimait son filleul comme s'il
eût été son fils. Et voilà que tous ses
espoirs de le marier convenable-
ment s'en allaient à vau-l'eau.

Elle avait beau chercher dans son
esprit quelle jeune fille elle pour-
rait lui présenter après celle-ci , elle
n'en trouvait pas de plus accomplie,
ni de plus parfaite.

Après les .réflexions et les confi-
dences que Gaëtan lui avait faites,
en sortant de table, lorsqu'il lui ex-
primait combien il appréciait Gisèle
pour sa réserve, sa douceur et sa
simplicité, elle se perdait en con-
jectures.

Plusieurs jours passèrent encore
sans qu'elle reçût de nouvelles de
son filleul.

Son exaspération, son énervement
ne connaissaient plus de bornes.

Elle finit par venir trouver Mme
de Guérande.

— Ma chère amie, lui dit-elle, je
ne comprends rien à ce qui se pas-
se. L'oiseau est envolé, Gaëtan vo-
gue je ne sais où, sur la mer incer-
taine. Il ne m'écrit plus et je dois
vous en avertir, il est évident qu'il
se comporte comme un écervelé.

Il conviendrait peut-être de con-
seiller à Gisèle de ne plus songer à
lui , de ne rien attendre.

A ces mots, Mme de Guérande pâ-
lit.

— Qu'a-t-il à reprocher à ma fille ,
questionna-t-elle ? Il ne la trouve
peut-être pas assez riche ?

— Je ne sais ce qu'il a à lui re-
procher, répliqua la générale, il s'est
bien gardé de me le dire. Ce que je
sais, c'est que mon filleul est un sot,

et que je ne m'occuperai jamais plus
de lui. Qu'il aille chercher une com-
pagne où il voudra, cela m'est égal.
Quant à Gisèle, qui paraît accepter
sa déconvenue avec une sérénité
que je ne m'explique pas, je lui sou-
haite, à elle aussi, bonne chance.

— Vous ne cesserez pas, je l'espè-
re, de vous occuper d'elle ?

— Je ne m'occuperai plus de per-
sonne. Les gens se marieront com-
me ils l'entendront, en dépit du bon
sens, s'il leur plaît.

Je me suis trop intéressée aux af-
faires d'autrui; j 'ai marié assez d'in-
grats qui ne me témoignent aucune
reconnaissance s'ils sont heureux et
assez de sots qui me rendent res-
ponsables de leurs petites difficul-
tés, pour avoir le droit de me repo-
ser.

La nervosité de la générale était
à son comble. Elle se manifestait
dans la violence avec laquelle elle
ouvrait et refermait son face-à-main,
dans le tic qui lui contractait la
bouche, comme si elle eût été prise
du désir de mordre.

Ses propos étaient acerbes, irrités,
pleins d'amertume.

Elle devenait misanthrope et pa-
raissait haïr le monde entier.

Ses semblables lui étaient odieux ;
les institutions lui semblaient exé-
crables et elle était convaincue que
le monde entier courait à une catas-
trophe épouvantable.

— Maintenant, c'est fini, répétait-

elle, je ne m intéresserai plus à per-
sonne. Je garderai pour mon usage
personnel mon expérience, mon bon
sens et ma raison. Je laisserai la
démence égarer la jeunesse à son
gré.

Ah I nous allons voir se réaliser
les mariages les plus absurdes, les
plus imprévus, les plus dispropor-
tionnés.

Nous verrons régner l'incohéren-
ce, le désordre et la démence ; je
m'en lave d'avance les mains.

Elle riait d'un rire nerveux, sac-
cadé et sonore, où s'exprimait une
fureur concentrée qu'elle ne parve-
nait plus à contenir.

L'échec subi avec le projet de ma-
riage qu'elle avait le plus minutieu-
sement mis au point lui donnait de
l'animosité contre le monde entier.
Elle était décidée à ne plus se mê-
ler de rien , à laisser les gens se ma-
rier comme ils l'entendraient et mê-
me ne plus se. marier du tout, s'ils le
préféraient.

La comtesse s'alarma de ces dis-
positions de sa belle-sœur.

— Ma chère Adélaïde, dit-elle, je
vous suis personnellement recon-
naissante de l'affectueux intérêt que
vous avez toujours porté à mes fil-
les. Je considère qu 'il leur est né-
cessaire et qu 'il a été pour elles pro-
videntiel. Leur destinée, sans votre
bienveillant et clairvoyant concours,
irait à l'aveuglette ; ne les aban-
donnez pas.

La prière de Mme de Guérande
eut le don d'exaspérer la rancune
de la générale.

Capable de pousser le dévouement
jusqu'au fanatisme en faveur de
ceux qui avaient l'intelligent à-pro-
pos d'accorder beaucoup de prix à
ses plus menus bienfaits, elle n 'était
pas assez maîtresse de ses impul-
sions pour ne pas leur témoigner
d'hostilité quand ils paraissaient les
mépriser.

Elle n'admettait pas l'indifférence
de ceux qu'elle aimait. Elle n'atten-
dait d'eux qu'une profonde recon-
naissance ou de l'inimitié, et elle
mettait tout en oeuvre pour arriver
à ce résultat.

Mme de Guérande, qui connaissait
ses dispositions et qui les redoutait,
avait, sans grand espoir, imploré la
clémence de celle qui pouvait, en
exigeant le remboursement des som-
mes qu'elle avait avancées à son
mari, créer de cruelles complica-
tions.

Elle n'eut aucun étonnement
quand elle l'entendit ajouter :

— Puisque rien ne va comme on
le désire, puisque l'on ne peut pas
plus compter sur son filleul que sur
sa nièce, je vais vivre désormais uni-
quement pour moi, en égoïste, toute
seule dans l'eristence. Je suis bien
libre de faire de ma fortune ce que
bon me semble ; je vais l'employer
à de bonnes oeuvres ; je vais la gas-
piller pour la seule joie de la dépen-

ser, pour le plaisir de me dire
qu'elle n 'ira pas plus tard à des in-
différents qui se seront moqués de
moi.

Mme de Guérande comprit le sens
précis de cette menace.

Mais elle avait assez d'amour-pro-
pre pour ne pas se donner vaine-
ment l 'humiliation d'implorer cette
parente inflexible.

L'entretien se termina par des
propos d'une froideur catégorique.

Tante Adélaïde était décidée à ne
plus laisser traîner de créances en
retard.

Elle allait mettre ses comptes en
règle, exiger de tous ceux qui se mo-
quaient d'elle, parents ou non , qu'ils
acquittassent leurs dettes.

Elle partit sans même vouloir dire
un mot à Gisèle, « ce petit démon
obstiné dont le front était plus in-
violable qu 'un coffre-fort », et sans
l'avoir revue.

Après cet entretien , Mme de Gué-
rande rentra dans sa chambre avec
une migraine et un tremblement
nerveux qui donnèrent de l'inquié-
tude à ses filles.

Elle s enferma dans la solitude
désespérée où elle se réfugiait lors-
qu'elle se voyait incomprise, ef-
froyablement malheureuse, sans
qu'il y eût au monde un être qui
pût soulager sa torture morale ou
adoucir son supplice.

(A  suivre)
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ET RAYÉS sous O. N. 909 au bureau de
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anti-fouling
cuivre liquide
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MACHINES A COUDRE
d'occasion, sortant de révision,
à enlever tout de suite.

Couseuses
Modernes S.A.
Faubourg de l'Hôpital 1, Té-
léphone 52.932.
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Pâtisserie LISCHER
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est léger, nutritif et garanti
au beurre naturel
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J. KurtH, Neuchâ tel
Pour vos REPARATIONS et achats de

Pendules neuchâteloises
RÉGULATEURS et MONTRES, tous genres, ainsi que
pour toutes réparations de BIJOUX et D'ORFÈVRERIE,
adressez-vous en toute confiance à ¦

H. VUIL.LE FILS
HORLOGER-BIJOUTIER *
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£a £aine de S chaf f house
vous o f f r e  une nouvelle qualité de LAINE DÉCATIE
CABLEE MARQUE t TIP », au prix de Fr. 1.— l'écheveau
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confection de layettes, pullovers, sous-vêtements, jaquettes
et liseuses.
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Soirées des
Union» chrétiennes cadettes
«t de jeunes gens de Serrières

nn public nombreux a répondu à l'ap-
rfl des Jeunes organisateurs de cette sol-
P£ qui lut ea W"8 PO111'3 délicieuse et
^confortante.

¦t* présentation émouvante de la Jeu-zL chrétienne du village, réunie aml-
îtonent autour de son chef conducteur
Sorees Gulbert, laissa une très forte lm-
JjreMlon, dans sa simplicité et sa slncé-

cé» Jeunes gens eurent ensuite des
,-luvaules très ingénieuses, tandis qu'ils
frustraient de façon amusante certains
Joints de leur répertoire, à l'aide de ta-
ÎTZjux vivants — le chameau, le mou-
5£i vent — qui furent très dlvertls-

"nn Jeune musicien donna également
nne audition de piano en Jouant avec
jjj lnunent de talent du Grleg et du Cho-
pla.

jnfln, deux comédies terminèrent la
«ilrée Ce fut tout d'abord « La visite
S |t l'inspecteur du Roy a l'école de la
«ootàgne », dont le deuxième acte no-
ujunent fut enlevé de main de maître.
puU, le morceau de résistance, en l'espè-
L la comédie en un acte et deux ta-
tJ(»ux « Robert détective », dramatique
Zgn méchanceté. Le héros étonnamment
WJB campé, entouré de Jeunes acteurs
u valeur, fit le succès de cette produc-
flj, qui mit le point final à ce pro-
«nnme ai brillant.
Organisée au bénéfice du mouvement

j f Jeunesse chrétienne de la paroisse, cet-
K soirée fut donc pleinement réussie. El-
lj gura aussi atteint son but en Intéres-
sât la population tout entière à l'adml-
ieble effort fourni par cette saine Jeu-
nesse, s. b..

Concert de la
fanfare de la Croix-bleue
du Val-de-Ruz, a Cernler

(o) Le concert de la fanfare de la Croix-
bleue du Val-de-Ruz donné, à Cernler,
sunedl soir, avait attiré un nombreux
judltolre. La fanfare se présentait bien
préparée et stylée sous la ferme direction
de sbn chef Charles Amez-Droz.

La partie musicale comportait, outre
da très beaux morceaux, deux solos de
saxophone exécutés par M. Vullleumler,
accompagné au piano par M. R. Blan-
denler ; Ils ont recueillis de vigoureux
applaudissements. D. appartenait au grou-
pa littéraire de la Chaux-de-Fonds de
wmpllr la seconde partie du programme
aveo «L'échéance», trols actes de Truf-
ller et Mollet , enlevés brillamment par
des acteurs habitués depuis longtemps à
la «cène.

Soirées théâtrales
de « ta Concorde », Peseux

(c) Le chœur d'hommes « La Concorde »
a donné samedi et dimanche soir son
traditionnel concert d'hiver en présen-
tant cinq chants fort bien étudies sous
l'experte direction de M. J.-M. Bonhôte.
Trols des chœurs étalent accompagnés
par M. Samuel Ducommun, qui s'est
montré une fols de plus accompagnateur
parfait.

Les auditeurs ont vivement applaudi
la Un de la première partie de ce pro-
gramme qui nous a montré une société
en réel progrès.

La comité de cette dernière avait été
fort bien Inspiré en faisant appel à la
compagnie de la Saint-Grégoire pour ve-
nir interpréter sur la scène les trois actes
de la « Trahison de Novare »,

Les lecteurs de la « Feuille d'avis de
Heuchatel » ont été suffisamment rensei-
gnes sur l'Interprétation de cette pièce
lora d.es représentations données au théâ-
tn de Neuchâtel au profit d'«In Mémo-
risai», pour qu'il ne soit nécessaire d'y re-
venir en détail . Disons simplement que
le public de la Cote a été très heureux
da pouvoir entendre une pièce dont le
succès fut incontestable.

Le Jeu sobre des actrices et acteurs
de la Saint-Grégoire a infiniment plu. La
mise en scène de M. Jean Klehl fut Im-
peccable et de vifs applaudissements ont
prouvé aux Interprètes de la pièce de
César Von Arx que le public subléreux
avait apprécié à sa Juste valeur ce spec-
tacle

Audition «l'élevés
à la Neuvevllle

(c) Après le développement prodigieux de
la radiodiffusion, on aurait pu craindre
que le goût et surtout la pratique de la
musique ait considérablement diminué
dans les familles. Quand on assiste & une
audition d'élèves comme celle que don-
naient, samedi, les élèves de Mlle Wein-
stein de la Neuvevllle, on constate que
ces craintes étalent imaginaires. La salle
comble de la maison de paroisse a mon-
tré l'Intérêt qu'on porte à la Jeunesse mu-
sicienne. Ce fut un vrai régal.

Après les morceaux simples et bien
exécutés des débutants confiants dans
leur effort persévérant, on a pu applau-
dir sans réserve les beaux chants de Mme
Helmgartner, soprano, de Bienne. Le der-
nier morceau de cette belle audition fut
particulièrement goûté ; il s'agissait du
« Concerto en ré mineur de Mozart, ler,
2me solo et cadence, exécutés par Mlle
Welnsteln et son excellent élève H. Mul-
ler de la Neuvevllle.

Conférence
a la Côte-aux-Fées

(c) Dimanche soir, devant un nombreux
auditoire réuni au temple, Mlle Kônlg
est venue nous entretenir de l'œuvre
qu'elle poursuit inlassablement parmi la
population de la zone de Paris.

Cette conférence fut rendue très Inté-
ressante par la manière captivante avec
laquelle l oratrice sut présenter son œu-
vre de bienfaisance, de redressement mo-
ral et religieux.

Soirées
du Chœur mixte indépendant

de Saint-Biaise
(sp) Quatre soirs durant — dont le pre-
mier à Préfargier — le Chœur mixte de
l'Eglise Indépendante a donné, devant
des auditoires compacts et sympathiques,
son concert annuel.

Sous la direction de M. Jean Perre-
noud, le chœur mixte se fit entendre
dans trols chœurs de genre différent,
dont le plus apprécié fut sans contre-
dit l'originale composition : « Le coche
et la mouche », d'après La Fontaine.

La soirée débutait par un charmant
prologue dû & la plume alerte et mali-
cieuse de MM. A. H. et W. A. Cette ai-
mable monture, taquine et point mé-
chante, dérida bien des visages !

La partie théâtrale comprenait deux
pièces. L'une : « A la recherche d'une
femme », de P. Dantan, est une de ces
bonnes vaudolseries, enlevée avec brio
par une troupe d'acteurs Juvéniles.

La seconde, qui terminait très bien la
Tolrée, était la très Jolie et très touchan-
te histoire de « Jean-Marie », d'André
Theurlet.

Cet acte en vers fut dit aveo beau-
coup de finesse et d'émotion par Mlle
Barrelet et MM. Aeschlimann et Beljean,
qui méritèrent — comme du reste leurs
collègues — les applaudissements d'un
public vibrant.

Conférences et réjouissances
dans la région

Ufl VIS DE NOS SOCIÉTÉS
Une belle manifestation

à lïeuehâtel
Le club des étudiants étrangers a don-

né, samedi soir, dans les salons de l'hô-
tel Du Peyrou, un grand dîner en l'hon-
neur de S. E. sir Georges Warner , mi-
nistre de Grande-Bretagne à Berne, et
de lady Warner. Avalent pris place au-
tour de la table magnifiquement ser-
vie M. P. de Pury, vice-consul d'Angle-
terre à Neuchâtel , M. Jean Humbert, pré-
sident du Conseil d'Etat, M. Charles
Perrln, président de la ville, le consul
d'Italie, M. Neeser, recteur de l'Universi-
té, tous les membres de la légation de
Grande-Bretagne à Berne, M. Paul Rlchè-
ine, président d'honneur de l'U.S.I. et un
certain nombre d'autres personnalités.

Au dessert , M. Jean Humbert, prési-
dent du gouvernement neuchâtelois, et
M. Perrln, président de la ville, portè-
rent un toast à la santé de lady Warner
et du ministre. Selon un usage diploma-
tique fort ancien, M. Paul Richème
Pwta un toast au roi d'Angleterre et le
ministre de Grande-Bretagne en porta
"n au président de la Confédération.

Après le banquet , les participants se
rendirent au bal organisé par l'U.S.I.
tons les salons de Beau-Rivage, et qui
™t particulièrement brillant et animé.

Cette' belle manifestation termine de
«ÇOn remarquable l'activité de l'U.S.I.
Pour cette saison. B.

A la Société neuchateloisc
de Genève

Selon sa tradition, la Société neuchâ-
telolse de Genève avait convié, samedi,
ses membres et ses amis à sa soirée com-
jnémoratlve de l'anniversaire du ler mars.
P>ns la salle de la brasserie de l'Univers ,
de nombreux convives savourèrent un ex-
cellent menu On notait aux côtés du
Président, M. Bourgeois, MM. Paul Bai-
ser, conseiller d'Etat , ami de la société
depuis longtemps, Marcel Guinand et Ju-
«s Zeller, présidents d'honneur, Jetzer,
Président de la Fédération des sociétés
confédérées de Genève. Meckenstock , an-cien Juge cantonal . Mathey, ancien pré-« dent , Joseph Lauber , l'émlnent eompo-
™teur , professeur au Conservatoire, et de
"ombreuses dames portant le costume
neuchâtelois.A chacun , M. Bourgeois, président, sou-
n&lta la bienvenue avant de rappeler ladate historique du ler mars. Il remit en-suite le diplôme de quinze ans de socié-tariat à M. Grollmond à qui l'on fit uneovation. Puis M. Hyraud. major de ta-We spirituel et disert, donna la parole
J M. Paul Balmer, conseiller d'Etat , qui
prononça un éloquent discours.M. Marcel Gulnnnd prononça un brll-»nt toast â la patrie. M. Mathey portae toast aux dames et . selon la tradition,
[es dames répondirent par un tonst auxmessieurs. qUe prononça fort gentiment"Ole Loup.

Puis ce fut  la partie récréative. On ap-plaudit le distingué professeur Joseph
Jauber ; M. Ch . Rochat . ténor , Mlle Mot-ta.. accordéoniste , les groupes des damescostumées et différents artistes qui tousjurent salués de longs et chaleureux ap-
plaudissements.

Société des tonneliers
et cavistes de Neuchâtel

La société des tonneliers et cavistes de
Neuchâtel et environs a effectué sa cour-
se annuelle le ler mars dernier. Favori-
sés par un temps magnifique, les partici-
pants au nombre de 30 sont partis en
autocar, direction Fribourg où ils visitè-
rent une entreprise Industrielle de l'en-
droit .Une charmante réception leur était
réservée dans cet établissement. Après
une promenade en ville, lis partirent
pour Berne où leur fut servi un succu-
lent diner. Puis visite libre de la ville
et à 18 heures et demie c'est le retour
plein de gaîté. En résumé, ce fut une
Journée très réussie et tous ceux qui ont
participé à cette excursion en garderont
un bon et durable souvenir.

Avec nos chauffeurs
militaires

du Vignoble neuchâtelois
La Jeune mais active Société neuchâ-

telolse des troupes motorisées, section
du Vignoble, avait organisé pour le ler
mars une visite des usines Peugeot, à
Sochaux près de Montbéliard.

Partis à 6 h., dans deux cars, Ils arri-
vèrent à 10 h. aux portes des usines Peu-
geot.

La visite commence tout de suite par les
très impressionnantes forges où des mar-
teaux-pilons fonctionnant à air compri-
mé, forment un vilebrequin ou une biel-
le en quelques secondes. La tournée
continua au hall d'emboutissage des
tôles de carrosserie où un toit de voi-
ture, une porte , une aile, un capot sor-
tent d'un coup d'immenses presses.

Le temps avance et c'est l'heure d'un
diner exquis et copieux arrosé des dé-
licieux vins de France.

La visite des usines continua l'après-
midi pour le plus grand Intérêt de tous.
Cette course avait été organisée, en ef-
fet, dans un but de documentation bien
plus que dans un but d'amusement.

A 19 heures, départ dans la nuit aux
accents d'une vibrante « Marseillaise ».
Et retour dans nos foyers après une très
belle Journée.
¦ff/ws/?Arsfss/ssAr/f/SAfssss/?ss/ ?/s//rs//yssss/.

Société chorale
Pour son 107me concert et à l'occa-

sion de son 65me anniversaire, la So-
ciété chorale de notre ville a mis à l'é-
tude le dernier ouvrage de son direc-
teur, M. Paul Benner. Venant après le
« Requiem » et la « Messe », cette suite
de psaumes intitulée : « De la harpe aux
cymbales » constitue le troisième som-
met de l'œuvre si riche déjà et si no-
blement inspirée du compositeur neuchâ-
telois.

Dans la musique de M. Paul Benner,
on trouve précisément ce qui fait dé-
faut à tant de compositeurs modernes
plus habiles qu'inspirés : la mélodie. Elle
coule tout au travers de son œuvre
comme une eau limpide, elle Jaillit à
pleins bords d'une âme restée naïve, au
sens où l'entendent les artistes, c'est-à-
dire entièrement sincère. Et c'est là ce
qui fait de cette musique un rafraîchis-
sement certain pour nos âmes desséchées
par l'intellectualisme de l'époque.

Quant au métier, il n'appartient pas
au profane de le Juger, bien qu'il nous
apparaisse à la fols sûr et difficile, sou-
vent raffiné comme l'exigent des oreilles
et des esprits modernes. H faut louer
dans tous les cas le merveilleux parti
sonore que M. Benner tire de la voix
humaine dont 11 connaît à fond les pos-
sibilités. Toutefois dans la suite « De la
harpe aux cymbales » — le titre, em-
prunté au Psaume CL, l'indique du res-
te — l'orchestre ne sert par seulement
à l'accompagnement, mais encore à la
symphonie, chacun des Instruments étant
chargé en solo d'un rôle spécial.

Les textes de cette suite sont tirés dea
psaumes de David d'après les versions
Ostervald et Segond. La plupart sont en
prose rythmée, quelques-uns versifiés pfif
Th. de Bèze et Clément Marot. L'auteur
les a groupés, non pas selon l'ordre bi-
blique, mais de manière à les opposer
les uns aux autres, allant du lyrisme au
dramatisme, du descriptif au pittoresque,
de la grâce à la violence païenne. Il ob-
tient ainsi de puissants contrastes, gé-
nérateurs d'émotion et de beauté, des
effets d'ombre et de lumière qui sont
un caractère essentiel de son art.

De la liberté verbale découle la liber-
té de la musique. Cependant, dégagée
du cadre rigide des pièces liturgiques,
cette musique n'en est pas moins pré-
sentée ici sous une forme continue et
disciplinée. Quelques idées maîtresses se
développent sur des motifs de fond, pas-
sant ainsi d'un psaume â l'autre ; elles
servent d'armature à l'édifice. Aussi bien
est-ce dans le dernier psaume (CL) que
l'œuvre atteint son apogée. Ce psaume
comprend à lui seul quatre parties : une
Introduction, un duo pour soprano et
baryton et une grande fugue à laquelle
s'enchaîne le psaume de Th. de Bèze sur
la mélodie d'un chant populaire transcrit
et harmonisé de façon toute nouvelle.

Les solistes engagés pour le concert
qui aura lieu les 12 et 13 mars pro-
chains sont : Mlle Madeleine Dubuls, so-
prano, Suissesse établie à Paris, dont le
beau talent se révèle et que l'on n'a pas
encore entendue à Neuchâtel, et M. Paul
Sandoz, baryton à Lucerne, Neuchâtelois,
dont nous avons déjà pu admirer la ma-
gnifique voix, 11 y a deux ans.

Sachons comprendre qu'il s'agit là pour
Neuchâtel d'un événement musical de
première Importance. D. B.

Vu récital Jeanne Bovet
Mlle Jeanne Bovet a montré, toute

Jeune, de grandes dispositions et un
goût prononcé pour la musique. Après
avoir été à Neuchâtel l'élève de la très
regrettée Mme Colin, puis, pendant trols
ans de l'excellent pianiste et professeur
Fritz-Hans Rehbold, ¦ elle s'est rendue, U
y a quatre ans, à Paris pour y par-
faire ses études qui ont été rapidement
couronnées de succès — tant à la classe
de piano que dans les autres branches
d'enseignement musical.

En 1937, Alfred Cortot lui décerne la
licence de concert, examen final à l'é-
cole normale de musique de Parts. « Vol-
là une vraie musicienne 1 » déclare-t-il à
l'Issue de cette épreuve.

« Jeanne Bovet est une parfaite pianis-
te, au Jeu sobre et profond, exception-
nellement musicienne, qui met toujours
la virtuosité au service de la beauté du
style musical ». C'est ainsi que la ca-
ractérise une des meilleures musiciennes
de ce temps.

Jeanne Bovet a devant elle une bril-
lante carrière musicale. Nul doute qu'elle
saura s'en rendre digne.

Communiqués

Carnet du jo ur
Université : 20 h. 15. Conférence F.-W.

Fœrster : « Connaissance des caractères
et éducation ».

Théâtre : 20 h. 30, Les Sakharoff.
CINÉMAS

Caméo: Au son des guitares.
Au Studio : L'habit vert.
Apollo : 4 de l'espionnage.
Palace : L'amour en première page.
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Université de Neuchâtel

Faculté de Droit

MERCREDI 9 MARS, à 20 h. 15, à l'AULA

CONFÉFENCE
de M. le professeur LAUFENBURGER

Directeur de l'Institut de Droit et d'Economie comparés
de l'Université de Strasbourg

Epargne et pouvoir d'achat
Les expériences récentes en France

Prix des places : Fr. 1.10
Billets chez le concierge de l'Université et à l'entrée
Les membres de la Société académique peuvent entrer

gratuitement en s'annonçant au contrôle

IJS MEMOR1A1I
Oeuvre en faveur des soldats suisses morts

au service de la patrie

Assemblée générale annuelle
Vendredi 11 mars 1938, à 20 h. 30

au Restaurant Neuchâtelois, Faubourg du Lac 17
ORDRE DU JOUR STATUTAIRE

Les membres de la section et toutes les personnes qui
s'Intéressent à l'œuvre d'«In Memoriam», sont Invités

à assister à cette assemblée
^ 

I Fromage gras d'Emmenthal à prix réduit M
|| Fr. 1.10 le demi-kilo É
| depuis 5 kg. Fr. 2.10 le kg. depuis 10 kg. Fr. 2.- le kg. I

H/yt Expédition au dehors gy

I R. A. SiOîzer, rue du Trésor I

Court de dame
R RlfflBIf Professeur
¦ ViOËl« commencera son

Cours de printemps
(2 l e ç o n s  p a r  s e m a i n e )
la semaine prochaine

! R E N S E I G N E M E N T S  ET I N S C R I P T I O N S
A L ' I N S T I T U T  : ÊVOLE 31' - Tél. 52 .234

Conférences publiques
et gratuites

données par M. H. Ph. JUNOD
missionnaire de la M. S. A. S. à Pretori a

MERCREDI 9 MARS, à 20 h. 15
GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES

Industrialisation et mission
en Afrique du Sud
JEUDI 10 MARS, à 20 h. 15

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Les Universités et Ee problème
des races en Afrique du Sud

La «Feuille d'avis de Heuchâte!»
est en vente

dans les kiosques
de la ville

le matin

dès leur ouverture

(e) La vie sociale, arrêtée complètement
pendant l'épidémie de fièvre aphteuse, a
été particulièrement Intense en février.
Parmi ses manifestations les plus Im-
portantes, mentionnons d'abord la cau-
serie de Mme Louis Mlchaud, présidente
de la section cantonale de l'TJnlon suisse
des Amies de la Jeune fille. Mme Ml-
chaud a vivement Intéressé son auditoire
féminin en parlant de l'œuvre accomplie
et à accomplir par cette association.

— Les agriculteurs ont assisté nom-
breux à la conférence avec film donnée
par M. Bochaix, Ingénieur - agronome,
sur l'emploi rationnel des engrais.

— Le dernier dimanche de février, les
enfants de l'Union cadette ont offert
au public une gentille soirée théâtrale
destinée à renflouer la caisse de leur
section.

— Afin de contribuer plus efficace-
ment à l'Instruction et à l'éducation de
la Jeunesse et des adultes et au déve-
loppement du goût du beau et du sens
moral, M. Durupthy, pasteur, organise
des représentations cinématographiques &
prix très réduits, La deuxième séance a
eu lieu ce mois et le programme choisi
a été très apprécié des spectateurs.

Petite chronique
des lînyards

de mardi
(Extrait du lournai c Le Radio »)

SOTTENS : 12.29, l'heure. 12.30, ln-
form. 12.40, musique populaire. 13.20 , mé-
lodies. 16.59, l'heure. 17 h., progr. varié
par l'O. R. S. R. 18 h., pour les malades.
18.20, musique récréative par l'O. R. S. R.
19 h., la vie au théâtre. 19.10, causerie
sur les dictatures d'Amérique latine, par
M. Braichet. 19.20, causerie par le doc-
teur Riggenbach, de Préfargier : Existe-
t-il une contagion mentale ? 19.30, Inter-
mède. 19.50, lnform. 20 h„ « La lutte pour
la vie », 5 actes d'Alphonse Daudet. 22 h.,
sélection d'opéras russes par l'O. R. S. R.

Télédiffusion : 10.20 (Marseille), or-
chestre. 12 h. (Lugano), disques. 26.05
(Vienne), orchestre.

BEROMUNSTER : 12 h., musique
champêtre. 12.40, disques. 16 h., pour les
mères. 16.20, thé-concert. 17 h., conc. par
l'O. R. S. R. 18 h., disques. 18.15, mélo-
dies contemporaines. 19.55, musique
champêtre. 20.15, pièce radlophon. en
patois bernois. 21.30, musique de Haydn
par le quatuor vocal de Berne.

Télédiffusion : 13.45 (Munich), concert.
14.10 (Francfort), disques. 15.15 (Vien-
ne), musique ancienne. 22.35 (Ham-
bourg), musique récréative.

MONTE-CENERI : 12 h. et 12.40, dis-
ques. 17 h., conc. par l'O. R. S. R. 19.15,
disques. 20.45, harpe. 21 h., « Lucie de
Lamermoor », opéra de Donizetti.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

Europe I:  12 h. (Munich), concert.
13.10 (Vienne), concert. 16 h. (Fribourg :
e. B.), conc. choral. 16.30 (Trêves), con-
cert. 19.50 (Francfort), chant et orches-
tre. 21 h. (Cassel), concert. 22.20 (Vlen-i
ne), danse.

Europe IT : 12 h. (Vienne), cloches.
12.45 (Strasbourg), conc. varié. 13.15
(Lyon), concert. 15.45 (Grenoble), conc.
16.45 (Lille), musique de chambre. 18 h.
(Bordeaux), comédie. 18.45 (Toulouse),
concert. 21.30 (Paris), «L'école des ma-
ris », opéra comique d'après Molière.

RADIO-PARIS : 13.20, musique variée.
15.45, violon. 18 h., musique variée. 21.15,
quatuor de Bruxelles. 21.45, « Plutus »,
d'après Aristophane.

PRAOUE : 18.10, orchestre.
BUDAPEST : 19 h., orchestre symphon.
LONDRES RÊG. : 19 h., quatuor de

Oelli.
KŒNÏGSWUSTERHAUSEN: 19.30, con-

cert bulcraro-allemand.
DROITWICH : 20 h., récital de piano.

21 h., « La rose dorée », romance musica-
le de Mills.

ROME : 21 h., « Lucie de Lamermoor »,
opéra de Donizetti.

MILAN : 21' h., conc. symphon.
STRASBOURG : 21.30, « La Tosca »,

opéra rie Puccini.
PARIS P. T. T. : 21.30. L'école des ma-

ris », opéra comique de Bondevllle.

Emissions radioiïhoniques

LA RUCHE
Beauregard 10 ¦ Téléphone 51.936

se charge de tout

BLANCHISSAGE
Rideaux, robes, etc.

On cherche le linge à domicile le lundi et on le rapporte
à la fin de la semaine



Voici parmi les dernières créations en maroquinerie une boîte
à chapeau en peau de porc , avec fermeture éclair ; un sac de
week-end, très pratique, également en peau de porc , avec un
nécessaire complet. Les gants sont en chamois, beige et brun.

L'HBTJRK DU THE
Rien ne devrait être plus gentil

pour une maîtresse "de maison que
de recevoir ses amis et de leur
faire les honneurs de son chez elle.
Mais pourquoi de nombreuses fem-
mes craignent-elles tant d'inviter ?
Pourquoi considèrent-elles une in-
vitation comme une obligation
fastidieuse ? Probablement parce
que vous ne savez pas rester vous-
mêmes, Mesdames ; parce que vous
ne voulez pas être assez simples.
Que chacune d'entre vous fasse selon
ses moyens et ne cherche pas, par
vanité, à éblouir ses hôtes par la
somptuosité et la richesse de la ré-
ception. Lorsque vous invitez vos
amies à passer un après-midi en
votre , compagnie, %'est que vous avez
plaisir à les voir, et ce plaisir fait
oublier les petits tracas de l'existen-
ce. Offrir le thé et l'accompagner de
quelques biscuits apportera une gen-
tille diversion mais ne saurait être
l'objet principal et le but de vos in-

vitations. Même si vos moyens sont
modestes ne vous privez pas du plai-
sir de passer quelques heures en
aimable compagnie. Présentez sim-
plement ce que vous pouvez offrir et
accompagnez-le d'un gentil sourire; il
n'est du reste pas si difficile de
mettre un peu de gaîté à recevoir des
personnes qui se connaissent bien et
ont de la sympathie les unes pour
les autres. Avec un peu d'ingéniosité,
de goût et de bonne humeur, vous
aurez passé avec vos amis quelques
heures charmantes dont ils ne peu-
vent manquer de vous êtes recon-
naissants.

-¥-
Mettez toujours tous vos soins à

dresser votre table. C'est là que l'on
reconnaît la maîtresse de maison
accomplie. Pour le thé les napperons
de couleur donnent une note de
gaîté et sont très actuels : nappage
blanc bordé de couleurs; nappe de
fil blanc avec larges bordures vertes,
roses ou jaunes, assorties au service
de porcelaine ; ou en fil écru tra-
vaillé de jolis ajours ; ou encore,
forme plus moderne, chemin de table

et petits napperons individuels, agré-
mentés d'un travail de points de re-
prise en coton de couleur sur fils
tirés. Comme vous le voyez, la va-
riété est grande. Pensez à garnir
votre table de quelques fleurs, cela
donnera une note plus gracieuse et
plus souriante encore. Avec le re-
tour des beaux jours, la nature nous
offre déjà ses primevères, ses hé-
patiques, ses perce-neige qui vous
permettront de garnir sans grand
frais et fort agréablement votre
table.

•
Puisque vous avez invité vos amies

pour l'heure du thé, c'est donc celui-
ci que vous aurez à choisir judicieu-
sement et préparer.

Chine ou Ceylan ? Sur lequel se
portera votre choix ? Surtout n'es-
sayez pas d'influencer vos amies sur
le choix de leur thé, chacun ayant
ses préférences. Le thé de Ceylan
est un merveilleux stimulant : il est
tout indiqué dans les moments de
dépression. Servi avec un peu de
crème vous avez là une boisson dé-
licieuse. Le thé de Chine, plus fumé,
est d'un goût plus amer aussi. A
celui-ci l'adjonction d'une rouelle de
citron est tout à fait heureuse. Mais
généralement ces deux espèces se
servent mélangées. Chaque vendeur
spécialiste, après bon nombre d'es-
sais et de dégustations, pourra vous
offrir telle ou telle qualité, dans la-
quelle Chine et Ceylan mêleront
dans des proportions différentes
leurs caractères et leurs vertus.

Pour faire infuser le thé, il n'est
rien de tel que ces bonnes vieilles
théières d'antan, en terre brune
quelque peu poreuse. C'est dans
celles-là que vous obtiendrez le meil-
leur breuvage. Et voici comment
nous vous en recommandons la pré-
paration : Ebouillantez votre théière,
puis mettez dans celle-ci une pincée
de thé, plus ou moins grande selon
que vous le désirez faible ou fort,
versez sur les feuilles la valeur d'une
tasse d'eau bouillante ; recouvrez la
théière et laissez infuser deux ou
trois minutes, puis complétez avec
de l'eau chaude jusqu'à l'obtention
de la quantité désirée.

*
Que servirez-vous à vos amies

avec votre thé ? Tout au monde : de-
puis les toasts beurrés aux crèmes
les plus onctueuses, en passant par
les petits biscuits secs, salés ou su-
crés, les tartes aux fruits et toute
la variété des petits sandwiches. La
gamme est grande ; il ne reste qu'à
choisir, selon vos moyens et les
goûts de vos invités.

pourrier des abonnés

Vos questions — Nos réponses

MARIE-BLANCHE. — Demande qui
est Mme J. Delubac, souveut citée en
même temps que Sacha Guitry ; sa
fille, sa mère ? Ni l'une, ni l'autre,
mais l'épouse de ce remarquable et
heureux auteur. Il est d'usage, dans
le monde du théâtre, du cinéma, de
donner toujour s à une femme le nom
sous lequel elle est connue à la scène
ou à l'écran, et non celui de son mari.
En Angleterre, l'on va plus loin : une
actrice est toujours désignée sous le
titre de « Miss », quels que soient son
état civil et le nombre de ses enfants.
— Yvonne Printemps fut en effet ma-
riée a Sacha Guitry, et elle est à pré-
sent mariée à Pierre Frosnay.

OLIVER. — Votre question : Quelles
divergences existe-t-il entre A. Eden
et N. Chamberlain 1 a reçu , vous avez
pu le voir dernièremen t, nombre de
réponses dans les journaux de partout.
Le premier , sanctionniste, est entiché
de la S.d.N., on qui il mot une coufianco
démesurée ; il a pour lui cette chose
invisible, impalpable et parfois dange-
reuse qui s'appelle l'opinion publique
et qui compte pour beaucoup au
Royaume-Uni. Le second ne partage
pas la foi de son collègue en l'orga-

nisme de Genève, ni en son esprit. Le-
quel des deux verrons-nous marquer
le plus de points 1 Nous le saurons au
moment où vous lirez ces lignes.

ISOLÉ. — Il est toujours très agréa-
ble à un auteur, à un journaliste, à
un chroniqueur, de recevoir les ré-
flexions de ses lecteurs, Monsieur, et
jo vous engage à témoigner de votre
intérêt à celui de ces journa listes dont
les « papiers » vous plaisent. Ecrivez-
lui aussi au cas où ils ne vous plai-
raient pas : toutes les opinions con-
tiennent une certaine dose de logique,
de vérité, pourvu , bien entendu , qu 'elles
soient exprimées avec tact et mesure.
Ce n'est pas une raison parce que
vous n 'avez jamais rencontré ledit
journali ste pour ne pas lui écrire. L'on
peut faire des connaissances profitables
do part et d'autre par le truchement
d' une lettre arrivée au bon moment. Il
vous faut  pourtant vous armer de pa-
tience dans l'attente d'une réponse :
les journalistes sont gens de plume,
c'est vrai, mais ils ont parfois tant à
faire que leur correspondance parti-
culière parvient au ralenti aux cor-
respondants 1

VERITAS.  — Votre bru vons paraît
manquer d'égards et même d'affection
pour votre fils : elle était certainement
plus gentille et douce au cours des
fiançail les.  Vous voudriez bien lui on
faire la remnrque. N'en faites rien ,
Monsieur (ou Madame) ; ne mettez pas
le doigt entre l'arbre et l'écorce, ne
vous mêlez point , ou du moins pas
encore , de ehnsser les nnngns qui vons
paraissent parcourir le ciel on ce mo-
ment. Au surplus , chacun, chacune en

ce monde, a une manière personnelle,
plus ou moins apparente, de témoigner
égards et affection. Qui vous dit que
votre bru n'a pas sa façon à elle d'être
affectueuse et attentionnée T II y a
en outre péril à vouloir se muer en
médiateur : il faut, dans ces cas-là,
un doigté, un esprit, une prudence
sans pareils ; seuls une longue obser-
vation, un coup d'oeil impartial, peu-
vent vous amener à être parfaitement
sûr de ce qui se passe. Après tout,
c'est là affaire qui regarde votre fils,
pas vous ; restez spectateur, auditeur
passif , c'est tout ce que vous devez
faire. Je souhaite que vous suiviez mon
conseil : la paix est déj à tellement
menacée autour de nous ! Sachons du
moins la faire régner dans nos familles.
— Autre question plus tard.

INSTITUTEUR VAUDOIS. — L'em-
pereur Napoléon 1er a eu un fils et
une fille naturels. Le comte Wa-
lewski est mort en 1868, et je n'ai pas
trouvé d'indications permettant de dire
qu'il n'a pas de descendance. Sa fille,
née de Mme de Pellabra, épousa le
comte de Brigode, puis le comte de
Chimay. Cette maison n'est pas éteinte.
— Un passeport est établi évidemment
dans tous les cantons suisses, mais il
l'est dans celui où la personne qui le
désire est établie, où elle a son domi-
cile et a déposé ses papiers. En effet,
il est nécessaire, avant toutes choses,
d'obtenir un extrait de votre état civil ,
qui est porté ou transmis à la chan-
cellerie du canton que vous habitez ,
avec deux photos de petit format. L'in-
téressé est tenu do se présenter lui-
même pour obtenir cette pièce, qu 'il
signe en présence do l'employé. —
Dans la rubrique « Correspondance »
paraîtront les lettres offrant un intérêt
général , traitant do questions d'actua-
lité. L'on ne publiera pas collos qui

font des personnalités, qui touchent
sans doigté à des domaines tels que la
politique, la religion, ou qui mettent
en cause publiquement des personnes
dont les faits et gestes n'ont jamais
été destinés au jugement ou à la con-
naissance de la communauté. — Les
autres questions posées seront résolues
un peu plus tard , il me manque cer-
taines informations.

FRIQUETTE a une chatte jolie, intel-
ligente, jadis très propre , et sa maî-
tresse déplore qu'à présent ladite
chatte soit négligée, malpropre, sans
aucune retenue. Un vétérinaire saurait
mieux que moi, Madam e, à quoi attri-
buer la saleté récente de votre félin.
Est-ce un signe évident de gâtisme et
de décrépitude t Je le pense, mais je
n'ai pas qualité pour vous en assurer.

PERPLEXE.  — Est surprise de lire
que l'on fête lo « jubilé » de vingt ans,
de trente ans d'activité, jubilé étant un
mot désignant un laps de temps de
cinquante ans. Il convient , en effet, de
dire : l'anniversaire de ses trente ans
de mariage, d'activité, etc.

HENRI .  — Je me documente, Mon-
sieur, aux fins d'apprendre s'il existe
un ouvrage dans lequel on trouve les
noms anciens ou familiers d'habitants
de nos villages. Je n'ai pas encore de
réponse.

m. D., abonnée. — L'on ignore par-
tout à Loysin la présence en ce lieu
do Lucienne Boyer , quo vous croyez en
traitement dans cette station. Il se peut
qu 'elle y soit dans un strict incognito,
mais la station étant petite, la pré-
sence do cotte artiste y serait vite re-
pérée. — Quel intérêt offrirait ce cour-
rier, Madame , si je no pouvais répon-
dre quo par oui ou par non aux ques-
tions posées t Avec défense , en outre,
do donner même la question !! La vie
intime des gens en vue ne peut pas
être commentée ici.

SANS BEAUTÉ NI  FARDS. — < Que
faire, quand un mari s'oppose à tout
artifice , alors que, do nos jours, une
femme n'est vraiment soignée qu 'en
en usant , aussi modérément nue ce

soit 1 » Il est courant de voir les mes-
sieurs admirer chez les autres femmes
ce qu 'ils ne veulent par voir chez la
leur ; les fards, par exemple. Us disent
à leur épouse : i Je ne veux pas que
tu te fasses remarquer ». Langage de
propriétaire. Vous dites cependant
qu 'une femme n'est vraiment soignée,
de nos jours, qu'en se fardant. Ce n'est
pas tout à fait exact. On peut être très
soignée sans les artifices, mais on est
moins plaisante à regarder. Or, c'est
tout un art que celui de se farder.
Quand ce travail a été fait, par exem-
ple, sur une personne point encore trop
âgée, par une professionnelle, un mari
ne peut ni ne doit être choqué en rien
par le joli spectacle qu'est alors le vi-
sage de sa femme ; il arrive même que
le mari ne s'aperçoive pas du travail
accompli : c'est donc du beau travail.
Trop souvent, l'on croit pouvoir se
maquiller sans conseils ni leçon, l'on
met les couleurs sans discernement ni
discrétion, l'on est, en effet, trop
« voyante » et les maris ont ça en hor-
reur... à un certain âge. Prenez donc
une leçon de maquillage, Madame, et
rien , je vous le promets, ne sera dé-
plaisant sur votre visage. Votre mari
devra eu convenir avec bonne grâce...,
c'est celle que je vous sonhaite. — Vous
avez lu quelque part que la duchesse
do Windsor attend un bébé. Je n'en
sais rien et souhaite à cette quadra-
génaire qu 'il n 'en soit pas ainsi. Sa
mère a dit , l'an passé à pareille épo-
que , que sa fillo Wallis ne pourrait
pas avoir d'enfant. Il ne faut jurer de
rien , de cela peut-être moins que de
toute antre chose.

CAMPAGNARDE. — Vos questions
sont très nombreuses ; j'en garde une
pour le courrier prochain. Contre la
transpiration des aisselles : savonner
matin et soir le dessous des bras, puis
laver à l'eau tiède additionnée d'une
cuiller à café d'eau de Cologne, eau de
lavande, teinture de benjoin , 150 gr.
do chaque produit. Poudrer avec taie

et iris. Voilà en outre une autre lo-
tion : formol, 20 gr., eau de Cologne,
60 gr., alcool de lavande, 30 gr., ean
de roses, 500 gr. Si l'odeur est très
forte, réellement nauséabonde, comme
vous l'écrivez, l'état général peut n'être
pas bon : consultez un médecin. — Les
comédons se traitent au moyen de pro-
duits très divers. Voici une recette
qui est bonne : frictions sèches avec dn
savon noir, pas d'eau, laisser sécher et
enlever le savon au moyen d'eau tiède.
Si la peau est sensible, interrompre
quelques jour s ces applications, pni«
recommencer. Le savon d'amandes
amères est recommandé aussi. L'on
trouve de petits outils destinés à pres-
ser les points noirs ou jaunes. Réguns
alimentaire léger, végétarien pins qn«
carné, aucun alcool ni excitant : les
points noirs ont parfois une .orishi'
interne. — Envoyez-moi une enveloppe
affranchie, je désire vous donner di'
rectement les renseignements concer-
nant votre hortensia.

A MON TOUR. — Une de nos aima-
bles lectrices vondrait-elle me donnel
une recette de bons caramels pour une
dam e qui ne les réussit pas et chez
qui ces douceurs tournent en ancre,
sans être onctueuses. Cordial merci
d'avance.

DIRECTRICE D'INSTITUT.  — Vous
désirez les titres de pièces de théâtre
à faire jouer par des jeunes filles
étrangères. Je no puis miens faire
que de vous proposer celles de M- A'''
Chapuis, jouées avec grand succès a
Neuchâtel par des jeune s filles de lan-
gue étrangère. Voici les titres : « Poli-
chinelle et Cie » et « La mare an*
grenouilles », cette dernière avec nu
jo li ballet. Certains rôles sont naturel -
lement rdus chargés que d'antres, mai'
non point trop. U y a aussi « Ces
dames aux chapeaux verts », de G-
Acremant.

VICTOIRE.  VERT ET BLANC. VIR-
G I N I E . J O U R N A L  DE NEUCH AT EL
1738-1938. ARFSTE.  BOULEAU. VINGT
ANS.  GRENOUILLETTE , MADAi lB
M.A.M..., CLOTHILDE.  — Réponses
dans le prochain courrier.

LA PLUME D'OIE.

De fil en aiguille
Dès que paraissent sur nos mar-

chés les humbles herbages que sont
la dent-de-lion et la ciboulette, nous
nous sentons toutes regaillardies et
l' un des signes les p lus certains de
l'arrivée du printemps parmi nous
est la floraison (mot qui convient
bien aux chapeaux f leur is )  des
co i f fures  de la belle saison. Par-
lons-en donc. Le moins qu'on puis-
se dire est qu'ils vont du bol ren-
versé et du hennin tronqué, tous
deux sous de larges voilettes, aux
p lateaux de di f férentes  grandeurs
et à la corbeille renversée de d if -
férentes manières! Il y a donc le
choix. Les uns sont d'allure raison-
nable et témoignent de goûts tran-
quilles, d'autres sont très ohé! ohé!
et demandent à être portés avec une
crânerie absolue, certains sont mo-
destes, comme les bretons et les ca-
notiers, certains enf in sont pareils
à des vans retournes et remplis de
fleurs... Prenons p lus que jamais
l'avis des professionnelles de la
mode, avant d' empletter notre cha-
peau de printemps et rangeons-
nous à cet avis: l'orig inalité des
pailles, le mariage audacieux des
couleurs, la cocasserie divertissan-
te de maintes co i f fu res  sont des
qualités seyantes, mais aussi peut-
être des tentatives malheureuses.
Sachons faire  un choix judicieux,
selon notre âge, notre type, la va-
riété plus ou moins grande de notre
garde-robe.

Les mélanges de couleurs sont
très caractéristiques dans les tissus;
l'on n'assortit plus, l'on aime le dis-
parate. Rien ne vous retiendra de
porter une jaquette-tailleur marine,
une jupe bleu-gris et une blouse
rose... ou violette. La redingote est
le manteau de printemps le plus
élégant; elle peut être de tissu tout
différent de celui de la robe ou être
fai te , au contraire, du même. La
ceinture, comme je vous l'ai dit
déjà , tend à descendre un peu.

Les e f f e t s  de contrastes violents:
rose vif et bleu-turquoise, cyclamen
et bleu tendre, fuchsia et vert, se
retrouvent dans les tissus à f ines
rayures, droites ou ondulées: les
rayures sont partout. Elles sont
charmantes, portées par des femmes
de grande taille, elles sont à éviter
par celles qui ont dépassé le 42 et
qui sont petites. Ces dernières ont
de jolies compensations: le tissu
imprimé de très petits sujets con-
vient aux femmes de taille moyen-
ne et elles en trouvent dans toutes
les teintes et toutes les composi-
tions. La vogue du corsage drapé ,
de la f o rm e princesse, l'absence de
ceinture, par consé quent, sont des
particularités de la mode printaniè-
re. Le noir garni de blanc est une
f o is de p lus l'un des unifo rmes de
la Française, mais les verts, les
bleus doux et un peu gris ont aussi
de nombreuses adeptes, de même
que le bleu marine, évidemment.
Certaines robes, très sévères de li-
gnes, p laquées au corsage et col-
lantes aux hanches, sont fermées du
haut en bas par la ferme ture éclair
invisible. C'est d' une noble allure,
un peu monacale, et seules, les
femmes  dotées de formes  parfaites
peuvent porter ce fourreau avec
élé gance. M. de P.

Joli costume de printemps composé d'une robe en laine,
tricotée main, point de tulle, couleur sable.

Jaquette tricot garnie fourrure.
vr///////////////////// ^̂ ^̂

LA VOGUE DU TRICOT
Jamais la faveur du tricot n'a été

aussi grande. Actuellement, il n'est
plus une seule garde-robe, tant en-
fantine que masculine ou féminine,
qui ne compte de nombreuses pièces
d'habillement en tricot. Ce sont les
sports qui ont développé à un tel
point le port d'objets tricotés. En
toute saison, en laine, en soie, en fil
ou en coton, vous pouvez mainte-
nant, grâce à la beauté des coloris
obtenus, confectionner les objets les
plus jolis et les plus originaux.

Les couturiers eux-mêmes ont
compris tout le parti qu'ils pou-
vaient tirer du tricot. Les meilleures
maisons de confection présentent
couramment des robes, des costumes,
des ensembles, des manteaux, voire
même des robes du soir en tricot.

Qui aurait pu le penser ?
Actuellement, la technique du tri-

cot est si poussée que toutes les
audaces sont permises ; les pièces
d'habillement obtenues, grâce à la
richesse des points que vous pouvez
employer, sont du plus gracieux
effet. Pour le sport, pour le voyage,
pour la ville, rien n'est plus prati-
que et plus indiqué que le tricot
Jamais froissé, facilement redressé
s'il est un peu déformé à l'usage,
souple et douillet, c'est vraiment là
une trouvaille qui fait le bonheur
de chacun.

Pour le printemps
Nouveau choix superbe en

jabots, gilets, cols
en soie, p iqué et
dentelle
à tous les prix et modèles
exclusifs

Savoie-Petitpierre s.n.

N 'attendez pas jus qu'à la chute des
cheveux, si vous avez des pellicules
ou un commencement de calvitie.
Faites fa ire  le traitement immédiat
avec les produits de première qualité.

Institut de beauté
Edwika Périer

CONCERT 4 - Entresol - Tél. 51.951

mode = éCONOMIE
NETTOYAGE A SEC - TEINTURE
Rue St-Maurlce 1. Sablons 3, tél. 53.183

ftSZjJaj ŝ  ̂ En moins de cinq
Jft r i EfJi»' ans- Pllls de 20.000

*>  ̂ JE- Jia machines à coudre
tgksggMpSiw» suisses Bsrnina ont
IKtrag ,' sL , été vendues en Suisse.
fcfe ^̂ ?̂j*Mfc Q111 hésite encore ?

MSfetMHH Henry WETTSTEIN
f ci Kl ff BlTÎJTs I mécanicien
mmtÈÈÊÈÊÈÊi Seyon 5 Tél. 53.424

la TEINTURERIE ÎMIEL
est la maison spécialiste du

nettoyage chimique

Nos thés sont de qualité
parce que toujours f rais
et d'importation directe.
Thés de Cey lan, donnan t une
tasse foncée  et appréciée
Thés de Chine, de f inesse et

d'arôme parfai ts  •
Thés des Indes ou Darjeeling,

d'une grande délicatesse

W0DEY-SUCHAR D
T E A - R O O M

Comme tout article de mode, les mo-
dèles de sacs de dame varient à l'infi-
ni. Les coloris s'harmonisent aux tis-
sus printaniers. Le box-calf a la pri-
meur et connaît la grande vogue. Dans
l'ensemble, la forme du sac de ville
a peu changé; toutefois, notons que
la pochette, que nous avons délaissée
ces dernières années, va réapparaître.
Si le grand sac de voyage à fermoir a
gagné la faveur do quelques-uns, le
sac à fermeture éclair n'en reste pas
moins le plus pratique et le plus ap-
précié pour le voyage.

En maroquinerie

La belle maroquinerie s'achète chez le spécialiste
Pour le prin temps... -wr. -m^ 

_ . _ .
U N  J O L I  E. Biedermann Xcëg

. j f ï ( *  ClG CL(lTn. G Pour le voyage : Nos ravissants sacs à fermeture
**-y *-*Vx v*v wt-v* # f *\-/ éclair et à fermoir - Immense choix

TOmS Canevas Javc
pour Etamine
ouvrages if *i. Filet
TOILE DE FLORENCE (BISSO)
EN CRÈME ET COULEURS
GALONS, LACETS, DENTELLES
ENTRE-DEUX

BARBEY & Cie, merciers
RUES DU SEYON ET TRÉSOR

OBRECHT
teint et nettoie
à la perfection

Rue du Seyon 5 b . Tél. 52.240

mj BEuam
Jiïrm CORSET D'OR
«ST ROSÉ-GUYOT NEUCHATEL

I Mesdames! POUR LE ÇVIlf£>V''3jl portez une 3I\I

H ceinture-culotte 995
gSÉJl en Lastex dep. U



LA ViE NA TiONALE
IJJAIT DU JOUR

Les méfaits
de la centralisation

Notre correspondant de Berne
nous écrit:

Ainsi, le Tribunal fédéral , p ar
nuatre voix contre trois (ô admira-
ble sûreté du Droit!), a déclaré in-
compatible avec la lé g islation f édé -
rale lo '°' genevoise sur les con-
nais collectifs.  C'est là un coup
aorte non seulement au canton de
Genève, mais encore au canton de
f ribourg, qui se p réparait à mettre
en vigueur une loi analogue , et aux
cantons de Vaud et de Neuchâtel,
nui étudiaient la question. En un
inot, c'est , une fo i s  de plus , le
triomp he de la centralisation sur les
tendances fédéralistes romandes.

Voilà donc où conduisent cin-
quante années d' une politique dont
le seul but a été de dé pouiller petit
b pe tit les Etats ré putés souverains
f a leurs attributions pour les con-
i\a à la Confédération. Celle-ci se
\ivile incapable de résoudre cer-
udns pr oblèmes, mais elle est tou-
jour s assez puissante pour empê-
cher les cantons d' agir, lorsqu 'ils le
vealent. Et , en Suisse allemande , on
ose encore parler de «fédéralisme
négatif* , quand un mouvement d'op-
po sition se dessine contre les nou-
velles mesures de centralisation!

Où sont, je vous le demande , les
esprits « négatifs », dans le camp
de ceux qui s'e f forcent  d'obtenir
des résultats pratiques dans le ca-
dre de l'unité politique naturelle
qu'est le canton , ou parmi ceux qui,
en accumulant les prescr iptions et
les lois fédéra les, paralysent les
cantons , sans pour autant mettre la
Confédération en mesure d'agir ef-
fica cement?

Je n'ai pas compétence de discu-
ter si la loi genevoise sur les con-
trats collectifs était « anticonstitu-
tionnelle » ou non , ni pour décide r
si la vérité juridi que se trouve du
côté des quatre juges qui ont con-
damné la loi ou des trois qui l'ont
déclarée parfa itement acceptable. Je
constate simp lement qu'un canton
n'a pas le droit de p rendre, par les
moyens démocrati ques, les disposi-
tions qui lui paraissent indiquées
pour assurer, chez lui, la paix so-
ciale, tandis que la Confé dération ,
elle, peut , sans crainte de voir se
dresser le spectre de la justice , se
moquer de la Constitution lorsqu'il
s'agit de plumer le contribuable. Le
« droit de nécessité » n'existe, chez
nous, qu'au prof i t  de Eerne et de
ses appétits politi ques ou fiscaux.
Quant aux Etats « souverains »,
qu'ils ne s'avisent pas de broncher!
On les remettra bien vite au pas.
C'est de la Gleichschaltung ou je ne
m'y connais pas !

Il est donc grand temps que le
peuple réagisse contre les résultats
de la malheureuse politique à la-
quelle s'est abandonnée la majorité
du pays dep uis des décennies. Il
importe maintenant que l'opposi-
tion se dresse, vigoureuse, contre
toute nouvelle tentative de centra-
lisation et qu'elle ne cesse de récla-
mer cette « démobilisation » de
l'Etat central qu'il faudra bien
qu'on lui accorde un j our, quand le
peup le aura manifeste nettement sa
volonté de ne p lus charger la Con-
fédération des tâches pour lesquel-
les elle n'est pas faite.

Les occasions ne lui manqueront
pas. La notation sur le Code p énal
fédéral est à la porte. La prétendue
€ réforme financière », avec son es-
corte d'imp ôts nouveaux, est amor-
cée pour la f i n  de l'année. Ces pro-
jets , et bien d'autres encore, s'ins-
pirent du même esprit politique ,
celui qui tend à ruiner purement
et simplement la souveraineté can-
tonale, à paralyser les Etats confé-
dérés, à en faire de dociles servi-
teurs de l'Etat central et p ar là, à
fausser comp lètement les destins de
notre pays. G. P.

NOUVELLES ÉCOftOMlQUa;» ET FINANCIÈRES
BOURSE DE NEUCHATEL

Les chiffres seuls indiquent les prix faits
d = demande o = offre
ACTIONS 4 mare 7 mars

Banque nationale .... 650.— d 045.— d
Crédit suisse 685.— 690.— d
Crédit foiic neuch. .. 695.— d 600. — d
Soc, de banque suisse 636.— d 636. — d
La Neuchâtelolse 455.— 455. —
Cab. électr Cortaillod 2920.— d 2920.— d
Ed. Dubled & Cle 440.— d 440. — d
Ciment Portland —.— —.—
Tramways Neuch ord. 200.— O 200.— o

» > prlv . . — .— — .—
1mm. Sandoz-Travers . I75-— ° 175.— o
Salle des concerts 350.— 350.— d
Klaus - .— —.—
Etablis . Perrenoud ... 380.— 380.— o
Zénith S. A., ordln. ... 100.— 96.- d

» » prlvll. ... 100.— d 100.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuch. 4 %  1928 . 103.- d 103 — d
Etat Neuch 4 '/, 1930 . 106.75 d 106.50 d
Etat Neuch 4 %  1931 . 103.25 d 103 25
Etat Neuch 4 % 1932 . 104.50 d 104.50
Etat Neuch. 2 % 1932 . 97.— 96.75
Etat Neuch. 4 % 1934 104.50 d 104.25 d
Ville Neuch 3 % 1888 lo i  50 a 101.50 d
Ville Neuch. 4 y ,  1931 104.75 d 104.5U d
VlUe Neuch 4% 1931 104.- d 104.— d
Ville Neuch 3 % 1932 102.— d 102. - d
VUle Neuch. 3 V, 1937 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fds 4 %  1931 89.— d 89.- d
wle 3 \ % 1903 72.- d -.-
«de 4 % 1899 72.- d —.—
Wle 4 V, 1930 — .— —.—
«tat-Blalse 4 Y, 1930 . 102.— d 102.— d
"Mit foncier N 5%  . 107.- o 107 — o
p>m Neuch 4% 1903 98.— d —.—
i Klaus 4 V, 1931 101 - d 101. - d
| Perrenoud 4% 1937.. 100.50 d 100.50 d
Suchard 5 %  1913 101 50 a 101 50 d
suchard 4 % 1930 103.50 d 103.50 d

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 4 mars 7 mars
Banq. Commerciale Baie 505 o 502
UB de Banques Suisses 595 598
Société de Banque Suisse 640 640
Crédit Suisse 695 o 694 o
Banque Fédérale S A . .. 557 558 o
Banque pour entr. élect. 565 565
Wédlt Foncier Suisse .. 288 290 o
Motor Columbus 288 286
«é Suisse Indust.r Elect. 505 603
«J Rén lndust Elect. .. 330 332 o
«té 8uisse-Amér. d'El. A. 58 55),;
INDUSTRIE
Aluminium Neuhnusen .. 2790 2760 o
jjally S.A 1815 1300
Brown Boverl & Co S.A. 189 187
Usines de la Lonza 50i> 502 o
Nestlé 1200 . 1198
Entreprises Sulzer 730 725
sté Industrie chlm Bftle 6225 — .—
«* Ind Schappe Bâle .. 625 d —.—
^Uniques Sandoz Bâle 8600 d — .—
=> •* Suisse Ciment Portl. 975 o — —
«. Dubled & Co S A. 458 o 455 o
•• Perrenoud Co Cernler 380 o 380 o
&*UB S.A.. Locle - - -.-
P« K, Cortaillod 2920 d 2920 d
Soieries Cossonay 1900 1925 o
ACTIONS ETRANGERES
Blapano Amerlcana Elec 1250 1138
V*10 -Arsentlna Electric 179 174
Jiiumettes Suédoises B 27 26^,
Stator 118 115
fm Dutch 864 857
¦"•» Europ Secur ord. 24 22'4

BOURSE DE GENÈVE
ACTIONS 5 mars 7 mars

Banque nation , suisse —.— —.—
Crédit suisse 693.— 692.—
Soc de banque suisse 640.— 640.—
Générale élec. Genève 830.— —.—
Motor Columbus . .. —.— 282.—
Amer. Eur Sec. prlv. 347.50 m 347.—
Hlspano American E. 247.— 244. 
Italo-Argentlne électr — .— 175.—
Royal Dutch 862.50 859.—
Industrie genev gaz 342.50 m 345.— m
Gaz Marseille — .— — .—
Eaux lyonnaises caplt 164.50 163. —
Mines Bor. ordinaires 372.— —.—
Totls charbonnages . 181.— 180.—
rrlfall — .— 18.—
Aramayo mines 32.25 31.60
Nestlé 1197.— 1196.50
Caoutchouc 8. fin . .. 38.— o 37.50
Allumettes suéd B. . 27.25 27.10

OBLIGATIONS
4 % % Fédéral 1927 .. —.— —•—
3 %  Rente suisse —.— —•—
3 Ù Chem. de fer AK 101.— 101 —
3 % Différé -•— 103.75
4 % Fédéral 1930 109.— 108.25
3 % Défense nationale -•— 104. —
Chem Franco-Suisse fi45.— 545.—
3 % Jougne-Eclépens — •— — •—
3 Vi % Jura-Slmplon — — — •—
3 % Genève â lots ... 137.50 138.—
i % Genève 1899 514.— — .—
3 %  Fribourg 1903 ... -•- — *—
4 %  Argentine 1933 .. 106.50 — .—
1% Lausanne — .- —•—
5 %  V il le  de Rio -•- 85.60
Danube Save 35.10 34.40
5%  Ch Franc. 1934 -•- —.—
7 % Chem fer Maroc — •— 1232.50 m
5 % Paris-Orléans . .. 940.— d 940.—
5 %  Argentine céd .. -.- — .—
Crédit f. Egypte 1903 315.— —/—
Hlspano bons 6 % . . .  283.— —.—
4 >4 Totls char hong — .— —.—

Paris et Bruxelles baissent à 14.01 %
(- 1 %)  et 73.07 Xi ( — 3 %).  En
hausse : llv. st. 21.61 * (4- 4 U). 'dollar
4.31 »/« (+ '/»).  Amst. 241.- (+ 2 '/„ c) ,
Stockh. 111.30 (+ 2 y, c), 4 sans chan-
gement. 30 actions en baisse, 8 sans chan-
gement et 2 en hausse : Sécheron 162
(+ 1). Baltimore 37 % f — 1 %) .  It. Ar-
gentine 175 ( - 5 ) ,  Royal 856 (— 6), lad.
des hôtels 58 ( — 2 ) ,  Obi. lot genevois
138 ( + y . ) ,  4 % Ch. franc. 990 (+ 2),
4 % Soc. Générale El. 1065 (+ 10).

Les exagérations fiscales en France
Voici une nouvelle Illustration des exa-

gérations fiscales en France, concernant
les valeurs mobilières, fournie à pro-
pos de la reprise des dividendes par la
Banque de Paris et des Pays-Bas : sur
les 25 francs français du coupon an-
noncé pour 1937, 11 restera à l'actlonnal-
ra francs français 4.26 net par titre au
porteur, francs français 14.76 étant ab-
sorbés par la taxe de transmission et
francs français 6 par l'Impôt sur le re-
venu. SI l'on ajoute â cela la portion
que les porteurs auront à payer sur ce
coupon au titre de l'Impôt général sur
leur revenu, on se rend compte qu'une
véritable amélioration de la bourse et
partant des affaires ne peut se dévelop-
per en présence d'une aberration aussi
flagrante. Que nos amis français se con-
solent car en Suisse on chemine tout
doucement sur les mêmes traces et avec
les dernières décisions de nos édiles à
Berne Ils n'auront bientôt plus rien à
nous envier!

f* Trib'.!"» dr n«n ô v er ) .

Caisse d'épargne de la ville de Bienne
SI l'année 1936 a été caractérisée pour

les banques hypothécaires par un man-
que de liquidité manifeste dans tous
les domaines, l'exercice 1937 souffrit
précisément de l'excès contraire : en ef-
fet, elle fut marquée Jusqu'à la fin par
une liquidité aussi forte qu'Imprévue,
qui entraîna la baisse de tous les taux
d'Intérêt.

La baisse du taux hypothécaire de
4 Vi à 4 % pour les hypothèques exis-
tantes a dû être renvoyée au ler Janvier
1938 à cause des bons de caisse à 4 %
encore en circulation, tandis que les
nouvelles hypothèques ne purent être
placées qu'à 4 % dès le ler octobre dé-
jà. Si la situation du marché de l'ar-
gent reste la même le taux d'intérêt des
hypothèques en premier rang sera abais-
sé à 3 "i% à partir du ler Juillet 1938.

Malgré un grand nombre de renvois, le
capital déposé a augmenté en chiffre
rond de trois millions et demi de
francs et atteint la somme de 52,209 ,308
francs 76. Cette somme comprend 43 mil-
lions 972,308 fr. 76 pour les dépôts d'é-
pargne (40,283 ,217 fr. 23) et 8.237,000 fr.
pour les bons de caisse (8,342.000); ce
dernier poste accuse un léger recul (105
mille) provenant de l'arrêt complet des
émissions de bons de caisse dès le ler
décembre. Comme les banques n'allouent
plus d'intérêts sur les déoôts à court ter-
me et qu'à l'augmentation des capitaux
ne correspondaient que peu de nouvelles
possibilités d'investissement, le revenu
des intérêts a accusé un recul qui a In-
flué sur le revenu de l'année. Le nombre
des déposants a augmenté de 972 et s'é-
lève actuellement à 23,803, y compris les
carnets d'épargne gratuits pour nou-
veaux-nés.

La moyenne des avoirs sur carnets d'é-
pargne à fin 1937 est de 1845 fr. contre
1764 fr. à fin 1936.

L'état des hypothèques accuse un recul
de 418.285 fr. et s'élève à 47,055,984 fr. 40.

Lé""1 bénéfice net de 1937, compte tenu
des Intérêts bonifiés au fonds de réserve
et du versement au fonds de pensions,
s'élève à 52.976 fr. 38: 11 correspond à
peu près à celui de l'année précédente
qui était de 49,763 fr. 61.
La réorganisation des banques allemandes

Le correspondant à Berlin du « News
Chronlcle » croit savoir que le docteur
Schacht serait sous peu placé à la tête
d'un Important consortium de banques
allemandes, auquel participeraient non
seulement les grandes Institutions qui
traitent habituellement les emprunts du
Reich, mais .encore un certain nombre
d'entreprises privées. Toutefois, les ban-
ques qui sont actuellement entre des
mains Juives seraient « aryanlsées ».

Les premières à être touchées seraient
la maison Blelchroeder, qui serait absor-
bée par Hardy et tJle, ainsi que Arnold
frères. Enfin, la liste comprendrait éf~ -
lement Ernst Werthelmberg, de Franc-
fort, ainsi que la Berliner Handele-
gesellschaft.

La banque Mersbach serait sur le point
d'être liquidée pour céder la place à une
maison aryenne. Quant à la maison
Mendelssohn, elle cesserait complètement
son activité en Allemagne pour se con-
sacrer uniquement au marché d'Amster-
dam.

L organe libéral , qui place cette dépê-
che en vedette, dans sa page politique,
croit voir dans l'organisation d'un aussi
vaste établissement de crédit une des me-
sures financières destinées h épauler la
mis? en oruvre du p!~n ci.- quatre ans.

Importation de charbon allemand
et réserve de charbon

En vertu d'un arrangement conclu avec
le gouvernement allemand, 11 a été déci-
dé de couvrir le solde de 23,290 ,000 fr.
existant sur le compte appelé « compte
de tourisme I », par une Importation ex-
traordinaire de charbon en provenance
d'Allemagne.

La Confédération avait avancé des
fonds dans l'Intérêt de l'hôtellerie suisse
pour l'ensemble de ce solde déficitaire.

Après consultation des milieux compé-
tents, 11 a été conclu un arrangement
aux termes duquel sept dixièmes de la
valeur totale seront couverts par des Im-
portations correspondantes de charbon,
qui seront effectuées par la Confédéra-
tion, et trols dixièmes par des Importa-
tions extraordinaires à effectuer par l'é-
conomie privée.

Le Conseil fédéral a approuvé :
1° Un contrat conclu par une déléga-

tion suisse avec les fournisseurs alle-
mands concernant la livraison de com-
bustible solide destiné à être placé dans
des entrepôts, à valoir sur la quote-part
de la Confédération pour l'année 1938.

2° Deux accords spéciaux conclus direc-
tement entre les groupements économi-
ques suisses et les fournisseurs allemands
de charbon. La contre-valeur des char-
bons allemands à importer en vertu de
ces accords suffira également à couvrir
le solde existant sur le compte de tou-
risme I.

Les arrangements nécessaires ont été
conclus pour la livraison des charbons
de la Confédération, pour leur réparti-
tion entre les différentes parties du pays,
leur emmagasinage et leur administra-
tion. Les livraisons des tranches relatives
à l'année 1938 ont commencé en date du
ler février. Au reste, des négociations
soncernant d'autres accords de livraison
ont été envisagées.

Les sp orts
SKI

Concours de saut à Engelberg
Un concours de saut a été orga-

nisé lundi à Engelberg. En voici les
principaux résultats:

Juniors: 1. J. Couttet , France,
221,3 (48 et 57 m.) ; 2. G. Fausch,
Pontresina, 219 (54 et 57 m.); 3.
Henri Girard, le Locle, 221,3 (54 et
56 m.).

Seniors I: 1. J. Lukes, Tchécoslo-
vaquie, 229,5 (57 et 63 m.) ; 2. Ch.
Kaufmann , Grindelwald , 224 ,7 (56
et 60 m.) ; 3. H. Aimer, Grindelwald,
216,7 (54 et 57 m.) ; 4. F. Kauf-
man, Grindelwald, 215,5 (53 et
57 m.) ; 5. Henri Piaget, le Locle,
214 (54 et 55 m.).

Seniors II: 1. A. Rubi, Grindel-
wald , 210 (50 et 54 m.) ; 2. Hum-
bert-Droz, le Locle, 207,5 (50 et
51 m.).

L'aviation nationaliste
bombarde Carthagène

En représailles

BARCELONE, 7 (Havas) . — Ré-
pondant au torpillage du « Baléa-
res », l'aviation insurgée a bombar-
dé Carthagène à quatre reprises.
Dimanche soir, les avions insurgés
ont fait deux incursions sur le port
et lundi matin , à 8 heures, deux
autres patrouilles ont survolé Car-
thagène.

Les batteries antiaériennes ont
mis en fuite une seconde patrouille.
On croit qu'un appareil a été at-
teint. A midi vingt, deux autres
escadrilles ont attaqué derechef. La
flotte gouvernementale n 'a pas été
atteinte et les dégâts matériels sont
très peu importants.

CHANGHAÏ, 7 (Havas). — Lundi
matin, comme il quittait sa rési-
dence, située dans la concession
française, le général Tchéou Feng
Chi , ancien commandant de la
vingtième armée, a été tué de plu-
sieurs balles tirées par deux indi-
vidus. Tchéou Feng Chi devait
prendre le portefeuille de la guerre
dans le gouvernement de la Chine
centrale dont la constitution serait
prochaine.

Un général chinois tué dans
une concession française

de Changhaï

Les deux complices
qui emncrlèreni Ses billets

sont identifiés

L'agression de Marseille

MARSEILLE, 8 (Havas). — Dans
l'affaire de l'agression à main armée
commise à la plage par de faux po-
liciers qui ont dépouillé de 90,000 fr.
suisses M. de Sépibus, la sûreté a
identifié le faux commissaire de po-
lice et la danseuse qui ensemble em-
portèrent les billets volés.1

Le faux commissaire est un ancien
chauffeur, Ulysse Jacques, 46 ans.
La danseuse se nomme Victorine Ri-
chardson, dite Dolly, de nationalité
anglaise, âgée de 28 ans. La police
anglaise a été alertée.

Le pr oblème des revendications
coloniales allemandes

Questions brûlantes

(Suite de la première page)

La propagande allemande . s'ap-
puie, pour arriver à ses fins, sur
quatre points d'importance inégale,
mais qui tous sont destinés à pro-
duire sur une partie de l'opinion al-
lemande ou mondiale un effet fa-
vorable. Ce sont :

1. Le « droit » de l'Allemagne à
rentrer en possession de ses ancien-
nes colonies ;

2. La nécessité démographique ;
3. La nécessité économique (pro-

duits alimentaires, matières premiè-
res) ;

4. La nécessité culturelle (qui
groupe les arguments d'ordre senti-
mental et est réservé à l'usage ex-
clusif du peuple allemand).

Le « droit » de l'Allemagne
L'argumentation juridique de l'Al-

lemagne est en grande partie basée
sur le traité de Berlin du 26 février
1885, par lequel les puissances colo-
nisatrices (Allemagne, Angleterre,
Etats-Unis d'Amérique, France, Ita-
lie, Belgique , Portugal , etc.) s'enga-
geaient, en cas de conflit armé, à
« neutraliser » toute la zone du Con-
go comprenant l'Est africain alle-
mand et britannique, un tiers du
Cameroum, les territoires de l'Ou-
ganda et du Nyassa, une partie de
la Rhodésie du nord , la moitié en-
viron de l'Afrique équatoriale fran-
çaise et tout le Congo belge.

Les parties contractantes s'enga-
geaient (article 11) à prêter leurs
bons offices à celle d'entre elles qui
se trouverait en état de guerre pour
que les territoires situés dans la zo-
ne sus-indiquée soient exclus du

théâtre des hostilités et considérés
comme n'appartenant pas à une na-
tion belligérante.

Cet argument juridique, à côté d'é-
videntes faiblesses, a pour les Alle-
mands l'avantage de mettre l'opinion
mondiale devant une violation de
traité qui , cette fois, ne peut leur
être reprochée. Croyez qu'ils ne s'en
font pas faute !
La nécessité démographique

Si l'argument juridique vaut d'ê-
tre discuté, si certains aspects du
problème économique sont d'une in-
contestable importance pour l'ave-
nir industriel de l'Allemagne, le bat-
tage fait autour de la question dé-
mographique est nettement exagéré.

Les anciennes colonies allemandes
(car on veut espérer que M. Hitler;
se contentera de celles-là) n'ont ja-
mais été et ne seront jamais des ter-
ritoires de peuplement.

Un simple coup d'œil sur les sta-
tistiques officielles suffit à s'en con-
vaincre.

Au début de la guerre mondiale,
sur une population de 14 millions
d'âmes environ , les possessions al-
lemandes ne comptaient que 29 mil-
le blancs, dont 24 mille Allemands.
Les rigueurs du climat tropical s'op-
poseront toujours à ce que ce chif-
fre soit suffisamment amélioré pour;
absorber le trop-plein des 66 mil-
lions de Germains qui se trouvent à'
l'étroit dans leurs frontières et s'ac-
croissent au rythme accéléré d'un
demi-million par an.

(A suivre) Léon LATOTJR.

PARIS, 8 (Havas). — Tirage de la 2me
tranche 1938 de la loterie nationale. Tous
les billets se terminant par les chiffres
4 gagnent 120 fr., par 87, 500 fr., par 03,
1000 fr., par 759, 5000 fr., par 306, 10,000 fr.
par 0.425, 50,000 fr., par 07.239 et 02.977,
120,000 fr.

Les six lots de 500,000 fr. sont gagnés
par les numéros suivants : 0,091,983,
0,051,210, 1,302,445, 0,079,720, 1,176,452,
0,052,149.

Les quatre lots d'un million de francs
sont gagnés par les quatre billets :
0,285,671, 0,980,928, 0,899,534, 1,214,690.

Le lot de 3 millions de francs est gagné
par le numéro 1,308,068.

Lots de consolation : Chacun des 59
billets dont les numéros reproduisent à
un chiffre près celui du billet gagnant
3 millions gagne 30,000 fr.

Chacun des 236 billets dont les numé-
ros reproduisent à un chiffre près ceux
des quatre billets gagnant un million
gagne 10,000 fr.

Chacun des 354 billets dont les nu-
méros reproduisent à un chiffre près
ceux des six billets gagnant 500,000 fr.
gagne 5000 fr.

Le tirage de la loterie
nationale française

DERNIèRES DéPêCHES

GRAZ, 8. — Une conférence a eu
lieu en vue de l'entrée des natio-
naux-socialistes dans le gouverne-
ment de Styrie. Les nazis deman-
daient trois mandats, alors qu'un
seul leur était offert, celui laisse va-
cant par le rappel du conseiller
chrétien-social Gorbach. Cette offre
fut repoussée par les nationaux-so-
cialistes. Dans la soirée, quelques
centaines d'hitlériens ont organisé
une manifestation.

Les chefs du Front
patriotique confèrent

VIENNE, 7. — La conférence des
chefs du Front patriotique s'est réu-
nie à midi sous la présidence du
chancelier Schuschnigg. Les mem-
bres du gouvernement assistent
également à la réunion en raison de
son importance. »- ;

D'autre part, le gouvernement
poursuit les entretiens avec les re-
présentants de la classe ouvrière
en vue d'aboutir à un assouplisse-
ment de l'interdiction du droit d'as-
sociation. Des autorisations seraient
notamment consenties en _ ce qui
concerne les sociétés ouvrières de
sport et de gymnastique et les as-
sociations culturelles.

Les nazis de Styrie
demandent trois sièges

au gouvernement
de la province

Hauvaise digestion
La poudre DOPS du Dr O. Dubois

Vous soulagerai Adressez-vous à votre
pharmacien pour essai gratuit.

Gros : F. Ulilmann-Eyraud S. A., la
Cluse, Genève. AS 6317 G.

du 7 mars 1938, à 17 h.
Demande Offre

Paris 13.90 14.05
Londres 21.595 21.615
New-York 4.30 4.32
Bruxelles 73.— 73.20
Milan 22.55 22.8S

> lires tour —.— 20.40
Berlin 173.90 174.40

> Registermk —.— 106.—
Madrid —.— ——Amsterdam 240.80 241.05
Vienne 81.10 81.70
Prague 15.05 15.20
Stockholm .... 111.10 111.40
Buenos-Ayres p —.— 116.—
Montréal 4.30 4.32

Communiqué à titre indicatif
par la Banque cantonale neuchâtelolse

COURS DES CHANGES

C®7 N» ihil
\LSà/ jarsnli d'oriolne

^w y  avec cachets
x/^ et bouchons marqués

Association des EncaYRurs neuchâle ois cun rô'.és

B«".etin météorologique
Bulletin de Zurich, 7 mors, 17 h. 30 :

S3 Observation! .„„
|| ""¦JEJ"" j S&  TEMPS ET VENT

111 " '̂  * ¦ —^
280 Bâle + 3 Tr. b. tps Calme
543 Berne — 1 » ,
587 Colre + 2 » ,

1543 Davos — 9 » »
632 Fribourg ..4- 2 > >
394 Genève ... -j- 3 > »
475 Claris — 2 » »

1109 Gôschenen 4- 3 > »
666 Interlaken -j- 2 » >
995 Ch.-de-Fds — 5 » »
450 Lausanne . + 5 > »
208 Locarno ... 4- 6 > »
276 Lugano ... -f- 5 > »
439 Lucerne ... -j- 4 > »
398 Montreux .4 - 6 > »
482 Neuchâtel .4- 8 > »
505 Ragaz .... 4- 1 > »
673 St-Gall .... 4- 3 » »

1856 St-Morltz . — 7 » »
407 Schaffh" . + 1 > »

1290 Schuls-Tar. — 4 » >
537 Sierra 0 > »
662 Thoune ... + 2 » »
18!) Vevpv -1- 4 » »
•TI '»r«n n- 5 » >
II' -' " 'i ¦+ i. t t

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Ce soir, à 20 h. 15, CONFÉBENCE

F.-W. FOERSTER
Connaissance des caractères

et éducation Entrée Fr. 1.10
Ce soir, 20 h. 30, an Théâtre

Gala SAKHAR0FF
Location : Au Ménestrel et à l'entrée

1* \ r.r s 1%' o 1 K~î
Saison terminée

Prière de retirer les objets
déposés an vestiaire jusqu'à

samedi 12 mars à midi.

| VIGNOBLE |
BOUDRY

Un accrochage
au bas de la Tille

(c) Samedi, vers 14 heures, au tour-
nant du Lion d'Or, une automobile
s'apprêtant à monter la ville se
trouva face à face avec un camion
lourdement chargé. L'auto accrocha
le camion et fut portée sur la droite
de la chaussée, subissant quelques
dégâts.

L'accident semble dû au charge-
ment du camion qui était d'une lar-
geur démesurée.

CRESSTER
Feu de forêt

(c) Un feu de nettoyement, allumé
dans la région des Saint-Martin et
abandonné, lundi avant midi, s'éten-
dit rapidement à travers champs et
gagna la forêt située au nord de la
ligne de tir. Les hautes herbes, les
feuilles sèches, le bois mort et les-
buissons alimentèrent bientôt trois
grands brasiers, signalés au loin par
de hautes colonnes de fumée.

Les premiers secours des sapeurs-
pompiers, renforcés, munis de pelles,
de haches et de râteaux, arrivèrent
avec diligence sur place au moment
où le feu, longeant les hauts déva-
loirs, atteignait les sapinières et le
chemin d'Enges. Après une heure
d'efforts et nombre de coups de
pelles et de pioches, le feu fut maî-
trisé avant qu'il pût causer de sé-
rieux dégâts.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Convocation dea électeurs
Par arrêté du 4 mars 1938, le Con-

seil communal de la Chaux-de-Fonds
convoque les électeurs communaux
pour les 26 et 27 mars 1938, aux fins
d'élire cinq conseillers généraux, en
remplacement des conseillers com-
munistes dont le mandat est annulé
en vertu des dispositions de la loi
du 23 février 1937 interdisant les
organisations communistes et sub-
versives.

Le dépôt des candidatures doit être
fait jusqu'au lundi 14 mars 1938 au
plus tard. L'élection tacite est appli-
cable si cinq candidats seulement
sont proposés.

Après un accident
(c) Le parquet communique que,
selon le résultat partiel de l'autopsie
du corps de M. Grosjean, tué par
une auto , la semaine dernière, dans
les circonstances qu'on connaît , au-
topsie qui a été effectuée par un mé-
decin de Neuchâtel , la mort est due
à une fracture du crâne et de la
colonne vertébrale, ainsi qu'à de
multiples lésions internes.

Le résultat complet sera donné
mardi. M. G. P., industriel , auteur
de l'accident, a été libéré samedi à
midi.

| RÉGION DES LACS |
Une fillette tuée

par un camion à Lyss
Sa compagne grièvement

blessée
A Lyss, en voulant traverser la

route, la petite Erika Christen, âgée
de 7 ans, a été écrasée et tuée par
un camion. Sa compagne, la jeune
Gertrude Baumgartner, a été griève-
ment blessée.

ESTAVAYER
Les élections

au Conseil général
(c) La répartition des sièges au Con-
seil général, répartition faite lundi
dans la matinée, donne 31 sièges aux
conservateurs et 19 aux radicaux, ce
qui est la même proportion qu'au
cours de la dernière législature ;
seulement, bien des têtes ont changé.
La participation fut très grande ; sur
440 électeurs inscrits, 435 ont voté.

COCRGEVAUX
lies élections communales

(c) Les élections du Conseil com-
munal ont eu lieu selon le système
majoritaire. Sur 116 électeurs ins-
crits, 112 se sont rendus aux urnes.

Ont été élus : MM. Alfred Vuille-
min, syndic ; Paul Vuillemin (an-
cien) ; Alfred Vuillemin-Roth (nou-
veau ) ; Emile Goula (ancien) et Al«
fred Stauffer (ancien).

MORAT
Elections communales

(c) Les résultats des élections com-
munales qui ont eu lieu samedi et di-
manche étaient attendues avec inté-
rêt.

Le Conseil communal (exécutif)
comptait : 6 radicaux, 2 conserva-
teurs et un socialiste. Les radicaux
présentaient les six membres sor-
tants et deux nouveaux, donc huit.
Les conservateurs portaient deux
noms, dont un en remplacement de
M. Bisi qui a quitté la localité. Les
socialistes ne présentent pas de can-
didats. Par contre, la liste socialiste
qui disparait avait été remplacée par
une liste du mouvement des lignes
directrices portant deux candidats.

Ont été élus : six radicaux dont
un nouveau , deux conservateurs et
un « lignes directrices ». Notre Con-
seil communal comptera donc trois
membres nouveaux. . . .

BIENNE
Statistique de carnaval

(c) Le carnaval a amené dans notre
ville quelque vingt mille personnes.
En effet , les C.F.F. ont transporté
dimanche 10,650 personnes, soit 3459
de la direction de Berne, 1931 de la
Chaux-de-Fonds, 2371 de Soleure,
1370 de Delémont et 1440 de Neu-
châtel . En outre, le régional Bienne-
Tâuffelen a amené près de 300 per-
sonnes.

A cela, il faut ajouter les visiteurs
venus par route. Il a été parqué 600
autos et près de 1000 bicyclettes sur
la place de l'ancienne gare et 150
sur le parc devant la gare.

Chronique régionale

Les débats se sont
engagés à la Chambre

des communes
sur le réarmement

(Suite de la première page)

« Le gouvernement, a répondu M.
Chamberlain, n'a jamais exposé sa
politiqu e dans de semblables termes.
Il est tenu par l'article 20 du pacte
à ne souscrire aucun enga gement in-
compatible avec les clauses du
pacte. >

M. Henderson a prié ensuite le
premier ministre d'indiquer quelles
étaient les obligations de la Grande-
Bretagne envers la France, au cas
où celle-ci serait attaquée.

« Les obligations de notre pays
envers la France, a dit le ministre,
en dehors de celles que comporte le
pacte, sont celles du traité de Lo-
carno, telles qu'elles ont été réaffir-
mées dans la partie III de l'arrange-
ment fait à Londres le 19 mars 1936.»

Le vote
LONDRES, 8 (Havas). — Après

le rejet de l'amendement travail-
liste, la motion du gouvernement
est mise aux voix et adoptée par
347 voix contre 133.

Les communistes
manifesteront aujourd'hui
contre la venue à Londres

de M. von Ribbentrop
LONDRES, 8 (Havas). — Le parti

communiste anglais a décidé d'orga-
niser une démonstration mardi soir
afin de protester contre la visite de
M. von Ribbentrop.

Un passage de la déclaration pu-
bliée par le parti à cette occasion
est conçu en ces termes :

« M. von Ribbentrop doit, dit-on,
rencontrer M. Chamberlain et lord
Halifax afin de discuter avec eux
non seulement des mesures destinées
à écraser l'Espagne républicaine et
l'invasion de l'Autriche et de la
Tchécoslovaquie, mais apparemment
aussi de ce qui devra s'imprimer
dans les journaux anglais. »



Rose - Alsa Schuler
1872 - 1938

Le samedi 5 mars dernier, les amis
et les parents de Mlle Rose-Alsa
Schuler lui rendaient les derniers
honneurs au petit cimetière de Saint-
Biaise, où elle repose désormais aux
côtés de sa mère, née Bachelin.

Mlle Rose-Alsa Schuler naquit aux
lendemains de la guerre franco-alle-
mande de 1870, d'un père alsacien et
d'une mère neuchâteloise. Son père,
le peintre Théophile Schuler, avait
épousé, en effet, la sœur de son fi-
dèle ami d'atelier Auguste Bachelin.
Dans ce milieu d'intellectuels et d'ar-
tistes, l'esprit éveillé de la petite
fille devait trouver une abondante
et délicate nourriture spirituelle,
mais ni Schuler ni Bachelin ne se lais-
sèrent absorber par le seul souci de
peindre et de dessiner. L'un s'était
fait l'illustrateur d'Erckmann et Cha-
trian, des petits métiers et du folk-
lore alsacien ; l'autre avait été le
premier moteur de notre Société
d'histoire et le fondateur du « Musée
neuchâtelois ». Ces circonstances ex-
pliquent l'extrême attachement que té-
moigna toujours Rose-Alsa Schuler à
ses deux patries. Et si elle aima jus-
qu'à son dernier jour sa demeure du
Quai Saint-Nicolas qui élevait son
pignon dans le vieux Strasbourg, elle
n'en garda pas moins une grande
partie de son cœur à Neuchâtel, d'au-
tant plus que jusqu 'en 1918 l'ombre
prussienne s'étendait sur l'Alsace et
que ses traditions paternelles l'atta-
chaient à la France.

Rose-Alsa Schuler a mené toute sa
vie l'existence indépendante d'une
femme de lettres que ses amis et pa-
rents voyaient apparaître à l'impro-
viste sur leur seuil , venant d'Alsace,
de Paris, du Valais, de Toscane ou
de plus loin encore. Mais ce besoin
de dépenser largement son énergi e
n'était pas chez elle de l'agitation.
Son œuvre est là pour prouver le
contraire. Il ne nous est pas possible
de donner une bibliographie des
nombreux articles qui ont été ac-
cueillis sous sa signature dans des
revues suisses et françaises, néan-
moins on signalera les importantes
études graphologiques publiées par
Rose-Alsa Schuler.

Depuis les temps lointains déjà de
l'affaire Dreyfus, elle s'était, en
effet , passionnément intéressée à la
graphologie, et Von mentionnera par-
mi ses publications d'après-guerre,
une intéressante étude sur Edouard
Schuré, le grand essayiste alsacien,
un portrait de Mussolini d'une sur-
prenante pénétration et, l'automne
dernier, un essai sur le peintre vau-
dois Aimée Rapin , analyse appro-
fondie d'un prodige de la nature qui
lui avait valu l'attention de la cri-
tique.

Ce dernier volume paru dans notre
ville, dans les derniers mois de l'an-
née 1937, ainsi que la préparation du
3me Congrès international de grapho-
logie lui avaient demandé beaucoup
de travail et occasionné beaucoup
de fatigue. Peut-être Rose-Alsa Schu-
ler ne sut-elle tias en temps utile
ménager son effort et mesurer son
temps. Telle était l'ardeur de son es-
prit et tel était le ravonnement de sa
généreuse énergie. Et c'est ainsi que
ses amis et parents apprenaient pres-
que coup sur coup sa maladie et sa
mort, survenue à Paris dans sa
soixante-sixième année.

Rose-Alsa Schuler n'est plus des
nôtres. Elle a tenu cependant à re-
venir parmi nous, à Saint-Biaise,
dans le cimetière du petit village
illustré jadis par le talent d'Auguste
Bachelin. Ed. B.

| LA VILLE
Une résolution des buralistes

postaux du canton
L'assemblée générale de la section

neuchâteloise de la Société suisse
des buralistes postaux, réunie diman-
che à Neuchâtel, après avoir entendu
un rapport de son comité et un ex-
posé cle son délégué à la réunion des
présidents à Olten , a voté à l'unani-
mité la résolution suivante :

1. L'assemblée ne pourrait accepter un
projet comportant une revision de l'é-
chelle des notes. Elle repoussera énergi-
quement toute proposition de la direction
générale qui amoindrirait le salaire actuel
des buralistes déjà touchés par la réduc-
tion générale des salaires appliquée à
l'ensemble du personnel fdéral , par l'au-
tomatisation du téléphone, par les sim-
plifications techniques apportées à l'ex-
ploitation , par le recul du trafic.

L'assemblée espère pouvoir compter en-
core sur un sentiment d'équité de la part
de l'autorité supérieure.

2. Elle fait entière confiance au co-
mité central , au secrétaire général et au
comité de la section chargés de la dé-
fense des Intérêts des buralistes postaux
et leur accorde une complète liberté
d'action.

3. Elle charge le comité de la section,
en cas de nécessité , de convoquer par
devoir et d'urgence une assemblée extra-ordinaire.

Au bataillon
des sapeurs-pompiers

Dans sa séance du 4 mars, le Con-
seil communal a nommé au grade de
capitaine, chef de la compagnie 6,
le premier-lieutenant Charles Cornaz;
au grade de lieutenant , même com-
pagnie, le sergent-major Edmond
Guyot.

La réorganisation de la navigation a donné lien
hier soir à un important débat

AU CONSEIL GÉNÉRAL DE NEUCHATEL
Présidence : M. E. Baumgartner, président

Le Conseil général de Neuchâtel
s'est réuni hier soir avec un ordre
du jour particulièrement chargé.

Outre cinq rapports présentes par
le Conseil communal, une motion et
une interpellation concernant le
problème de la réorganisation de la
navigation laissaient prévoir un dé-
bat nourri.

Nos lecteurs trouveront p lus loin
les différen ts po ints de vue qui se
sont a f f rontés  à ce sujet au sein de
notre parlement communal.

Ainsi, cette question qui soulève
dans le public un intérêt croissant
a trouvé , hier soir, son premier ép i-
logue, si l'on ose dire, sur le ter-
rain parlementair e.

. » .
Le président souhaite la bienvenue

à M. S. Corthesi (soc), qui remplace
M. A. Tschumi, décédé.

Nomination d'un membre
de la commission scolaire
M. A. Chapuis est nommé membre

de la commission scolaire en rem-
placement de M. A. Tschumi, décédé.

Vente d'une parcelle
de terrain

Par 30 voix sans opposition, un
arrêté concernant la vente à la Con-
fédération d'une parcelle de terrain
de 52 mètres carrés, à la Grande
Joux; pour la construction d'un dé-
pôt destiné à recevoir du matériel
militaire, est adopté.

Subventionnement
de travaux de chômage

Le Conseil communal présente un
arrêté accordant un crédit de trente
mille francs pour participation de la
commune au subventionnement de
travaux de bâtiment ou du génie
civil.

M. Uebersax (soc.) recommande
vivement l'adoption de cet arrêté,
mais voudrait que le Conseil com-
munal favorisât les demandeurs mo-
destes plutôt que les autres. D'autre
part, une meilleure répartition du
travail devrait être aussi étudiée.

M. Perrin, président du Conseil
communal, répond à M. Uebersax que
la situation des propriétaires n'a ja-
mais joué un rôle prépondérant. Le
Conseil communal veillera néan-
moins à ce que l'échelonnement des
travaux soit bien appliqué.

L'arrêté est voté par 35 voix sans
opposition.

L'application des revenus
du fonds Erhard Borel

On sait que les revenus du fonds
de la succession Erhard Borel sonl
destinés à des travaux d'embellisse-
ment et à l'amélioration de nos rues
et de nos quais.

La somme disponible s'élève ac-
tuellement à près de 40,000 fr.

M. Perratone (soc.) critique l'em-
ploi du fonds, qui n'est pas utilisé
qu'à des travaux d'embellissement,
mais plutôt à alléger le budget.

M. Perratone fait aussi remarquer
que bien des choses restent à faire
au point de vue urbanisme dans
notre cité.

L'aménagement de la place Purry
n'a pas été terminé comme le pré-
voyait le projet des usagers de la
route et la réglementation de la cir-
culation laisse fort à désirer sur
cette place.

M. Emmanuel Borel , répondant
pour M. Reutter, absent, reconnaît
qu 'il s'agit d'une question comptable
destinée à alléger le budget, mais
que celle-ci n'est pas en opposition
avec les volontés du testateur.

Après que M. Wenger eut répondu
à M. Perratone que la réglementa-
tion de la circulation à la place
Purry est tout à fait suffisante pour
notre ville, l'arrêté est adopté par
36 voix.

Introduction de prescriptions
pour les appareilleurs

d'eau et de gaz
Par 33 voix, le Conseil général

adopte un arrêté comprenant onze
articles et concernant l'introduction
de prescriptions pour les appareil-
leurs d'eau et de gaz.

Installation de l'école
de dessin professionnel

au collège de la Maladière
M. Thalmann (rad.), au nom de la

commission de l'école, remercie le
Conseil communal de s'être préoc-
cupé de cette question. Toutefois,
l'orateur regrette que l'on n'ait pu
envisager la construction d'un bâti-
ment indépendant qui aurait peut-
être pu abriter aussi la bibliothèque
de la ville.

Après une courte discussion au
cours de laquelle interviennent MM.
Studer, Losey, Liniger et Wenger,
l'arrêté accordant un crédit de dix-
neuf mille francs pour l'installation
de l'école de dessin professionnel au
collège de la Maladière est adopté
par "4 voix.

Arbres et urbanisme
M. Spinner (soc.) développe son

interpellation qu'il a appelée « ar-
bres et urbanisme ». Après avoir
examiné l'état des arbres dans nos
différentes promenades, l'orateur
conclut en demandant au Conseil
communal de bien vouloir envisager
la création d'une commission de spé-
cialistes choisis dans les milieux
compétents et qui aurait pour mis-
sion de s'occuper de l'amélioration
de nos promenades et de nos quais.

La réorganisation
de la navigation

Motion de M. Louis Besson
Ce débat que chacun attendait

est ouvert par M. Louis Besson
(lib.) qui a déposé une motion de-
mandant au Conseil communal, par-
ticulièrement à ses représentants au
sein du conseil d'administration de
la Société de navigation sur les lacs
de Neuchâtel et Morat , de bien vou-
loir étudier une autre organisation
de cette société , et cela en collabo-
ration , avec le comité de réorgani-
sation..

La p remière partie de l'exposé
de M, Besson a trait à des considé-
rations d'ordre général.

L'orateur qui déclare exprimer
son point de vue personnel, souli-
gne entre autres la nécessité de p la-
cer la résolution des problèmes in-
téressant notre ville au-dessus des
questions de p ersonnalités.

M. Besson évoque ensuite l 'émoi
causé dans le public à la nouvelle
d' une éventuelle concentration des
sociétés de Neuchâtel et de Bienne.

Bien qu'il n'ait jamais été ques-
tion d' une abdication, ce fait a suffi
pour stimuler i amour-propre neu-
châtelois et l'inciter à faire des sup-
positions , gratuites peut-ê tre,

Si nos gouvernants sont a ce
point partisans du moindre e f fo r t ,
poursuit M. Besson , quel sera le sort
de notre administration publi que
qui a besoin p lus que jamais de vi-
gilance et d'initiative?

C'est à la suite de cet esprit con-
servateur que l'on constate actuel-
lement dans les rég imes parlemen-
taires le divorce du pouvoir et de
l'op inion publique.

L'orateur rappelle ensuite que le
comité de réorganisation de la na-
vigation s'est form é Tannée passée,
sous les auspices de l'A.D.E.N., dans
le but d'étudier les moyens de re-
donner vie à notre lac et de re-
nouer des relations p lus suivies
avec les localités riveraines. Ce co-
mité , après avoir fourni un travail
magnifi que et bénévole , a été sim-
plement remercié , ses démarches
ayant « échoué », selon les dires de
membres du conseil d' administra-
tion de la société de navigation.

Le p rojet élaboré par le comité
de réorganisation — perfectible
comme tout projet — cherchait à
éviter le retour d' une situation fi-snancière quasi désespérée.

Abordant la question des écono-
mies, M. Besson dit que la réduction
de l'horaire a donné lieu à de telles
complications que certaines person-
nes ont renoncé à faire des courses
sur le lac.

Mais il est des économies qui à
cet égard sont onéreuses et M. Bes-
son cite les ch i f f re s  concernant les
diminutions de recettes en 1935 et
1936 , diminutions atteignant 30 %
environ.

D'autre part, il convient de sau-
ver la situation du personnel qui est
devenue de plus en p lus angois-
sante.

Ce déficit chronique a eu pour
résultat d' obliger la compagnie , non
seulement à ne p lus distribuer au-
cun dividende , mais encore à de-
voir chaque année demander aux
Etals et à la ville de Neuchâtel , le
versement d' une somme p lus ou
moins importante, à titre d avances.
Par ailleurs, ce compte sera épuis é
d'ici quel ques mois.

C'est dire que sans des mesures
énergiques, sans une réorganisa-
lion, l'existence de la Société de na-
vigation sur les lacs de Neuchâtel
et Morat a ses jours comptés.

Il est vrai, continue M. Besson ,
que des démarches ont été entrepri-
ses auprès de la Centrale fédér ale
des possibilités de travail , af in que
l'on puisse commander les nou-
veaux bateaux en Suisse.

Malheureusement , on s'est heurté
à l'influence de diverses maisons
suisses.

Toutefo is, la société a été main-
tenant autorisée à commander les
nouvelles unités aux chantiers .de la
Bodanwerft à Kressbronn (lac de
Constance).

A ce suje t, M. Besson cite le té-
moignage d' un chef mécanicien des
chantiers de Schaf fhouse , lequel dé-
clare que les modèles « Munot » al-
lemands donnent entière satisfac-
tion. D'autre part , les machines se-
ront fournies par la maison Sulzer
de Winterthour.

M. Besson conclut que si l'on
avait écouté le comité de réorgani-
sation, nous aurions probablem ent
déjà un bateau pour la saison d'été.

L'administration de la société de
navigation est ensuite fortement cri-
tiquée par l'orateur.

M. Besson cite le cas du chantier
d' une valeur de près de 400,000 fr. ,
actuellement inutilisable parce que
son pl an incliné est ensablé comme
du reste tout l'emplacement du fu-
tur port de la Maladière.

Le dragage à faire permett rait
d'occuper le personnel pendan t
l'hiver, de réviser les bateaux du
lac de Bienne , ce qui procur erait
une recette d'environ 5000 fr ancs.

D'autre part, la société devrait
posséder une direction véritable, ce
qui lui permettrait d'améliorer con-
sidérablement son ch if f r e  de recettes.

M. Besson termine en disant que
le comité pour la réorganisation est
entièrement prêt à collaborer avec
la société actuelle.

M. Liniger (soc.) développe à son
tour son interpellation.

Il voudrait savoir en premier lieu

si le maintien du service entre les
localités riveraines sera maintenu
ou non. C'est là, à son avis, la ques-
tion primordiale.

Est-il exact, poursuit M. Liniger,
que l'Etat a déclaré refuser toute
subvention nouvelle pour soutenir
la compagnie en difficulté ? Quels
moyens envisage-t-on pour renflouer
la société et quels sacrifices la ville
est-elle disposée à faire à cette oc-
casion ?

Est-il vrai aussi que le capital
destiné à couvrir le déficit est à
peu près absorbé ?

La réponse
du Conseil communal

// app artenait à M. Charles Per-
rinf président de la ville , de répon-
dre au nom du Conseil communal.

La réponse de l'autorité executi-
ve, dont nous ne donnerons ici que
les principaux p assages et sur la-
quelle nous reviendrons , comprend
neuf pages dacty lographiées. Com-
me on le voit , M. Besson d'abord , le
Conseil communal ensuite, avaient
tenu à exposer la question d'une fa-
çon très détaillée.

Les questions soulevées par les
motionnaires et M. Besson, dit la
réponse , n'ont pas laissé le Conseil
communal indifférent.  L 'importance
et l'utilité de la navigation ne sont
guère contestées. Nos lacs consti-
tuent un patrimoine précieux , que
nous avons le devoir de mettre en
valeur. Supprimer la navigation , ce
serait amoindrir considérablement
ce patrimoine, à bien des points de
vue.

Depuis p lus d' un demi-siècle, les
cantons et les communes ont con-
senti de gros sacrifices en faveur
de la navigation.

Mais ces sacrifices sont devenus
insuffisants.  D' autres sont devenus
inévitables, sous la réserve d' une
équitable répartition des charges
entre les intéressés.

M. Perrin rappelle alors que la
ville a versé, de 1884 à ce jour ,
551,000 f r .  et que chacun des trois
Etats (Neuchâtel , Vaud , Fribourg)
a assumé la même charge. En 1921,
la ville de Neuchâtel a non seule-
ment mis gratuitement à la dispo-
sition de la société le terrain né-
cessaire pour la reconstruction du
nouveau chantier, mais elle a ac-
cordé une subvention annuelle de
10,000 f r .  qui continuera à être ver-
sée jusqu 'en 1977 au plus tard, quel
que soit le sort de la société.

A la suite d'une démarche du co-
mité pour la réorganisation auprès
des autorités de la ville , pour l' oc-
troi d' une nouvelle subvention , le
Conseil communal répondit que
seule la Société de navigation avait
qualité pour discuter et résoudre la
question de sa réorganisation éven-
tuelle.

La ville de Neuchâtel , liée .par la
convention de 1921 , ne pouvait tra-
vailler qu'en complet accord avec
les autres parties contractantes.

En conséquence , le Conseil com-
munal ne saurait accepter la mo-
tion Besson dans la forme où elle
est présentée.

La réponse du Conseil communal
déclare ensuite que les critiques
adressées à la société ont été con-
sidérablement exagérées.

A la f i n  de l'an prochain, pour-
suit le président de la ville , la so-
ciété aura épuis é les ressources mi-
ses à sa disposition et qui lui per-
mettaient de couvrir les déficits
d' exp loitation. On doit donc , sans
plus de retard , chercher à faire dis-
paraître ces déficits.

Le conseil d'administration a réa-
lisé toutes les économies possibles ,
mais il a compris que ce n'élait
pas suf f i sant  et il a envisag é une ré-
forme profonde dans les conditions
d' exploitation.

Le comité pour la réorganisation
a fai t  procéder à des études com-
plètes et élaboré des rapports con-
tenant des points intéressants. Il a
commencé une campagne en vue
d'obtenir l'appui des communes ri-
veraines, puis il est entré en pour-
parlers avec la compagnie de navi-
gation.

Après échange de î 'es, le comité
de direction chargea un membre du
comité de réorganisation de pour-
suivre les démarches auprès des
communes afin d'obtenir rap ide-
ment le vote des subventions.

Trois mois p lus tard , le comité
de la Société de navigation prit
connaissance d' un rapport de M.
Guinchard , conseiller d'Etat , consta-
tant que le résultat escompté n'a
pas été atteint.

En conséquence , la personne
chargée d' entreprendre ces démar-
ches f u t  invitée à les suspendre.

La Société de navigation reprit
alors l'examen de tout le problème
et un projet a été mis sur p ied:

Il peut se résumer comme suit:
1. Achat de deux bateaux à mo-

teur Diesel tgpe « Munot * de 250
places. La dépense totale est évaluée
à 450,000 francs.

En comptan t à 5 % le taux d'inté-
rêt et de l'amortissement , c'est une
dépense annuelle de 22 ,500 f r .  pen-
dant trente ans qu'il f aut envisager,
à raison d' un quart par partie con-
tractante, soit 5625 f r .  pour chacun
des trois cantons et pour la ville de
Neuchâtel.

2. Ftéorganisation de la société ,
c'est-à-dire assurer aux nouveaux
souscripteurs une p art équitable
dans l'admin istration.

Il est aussi admis que le siège de
la direction de la société serait
maintenu à Neuchâtel.

S. L'intervention de l'initiative
privée, préconisée p ar le comité
pour la réorganisation n'est p as
exclu. Il serait, au contraire, fort
désirable qu'une nouvelle émission
d'actions permit l'intervention d'é-
léments nouveaux.

Le Conseil communal, en con-
clusion, espère que d'ici peu de
mois, le problème de la navigation
aura trouvé , grâce à une équitable
collaboration, une solution satisfai-
sante.

M. E. Bourquin (rad.), parlant
au nom du groupe radical , déclare
qu'il s'opposera à la motion Besson
telle qu'elle est présentée. Tout
d'abord, il faut reconnaître que la
ville de Neuchâtel a rempli tout
son devoir et nous devons main-
tenir, dit-il, le régime qui nous lie
avec les cantons de Neuchâtel, Vaud
et Fribourg.

D'autre part, l'orateur ne croit
Eas que l'émission d'actions aurait

eaucoup de succès à l'heure ac-
tuelle.

En résumé, M. Bourquin propose
d'amender la motion Besson comme
suit: «Le Conseil général demande
au Conseil communal de poursui-
vre énergiquement ses efforts dans
le cadre de la société actuelle en
vue de maintenir , développer et
améliorer la navigation sur les lacs
de Neuchâtel et Morat. »

M. Studer (rad.) appuie la pro-
position de M. Bourquin et souligne
que l'avis de l'expert, M. Ammann,
n'était pas le même en 1921 que l'an-
née passée.

Parlant de la question des horai-
res, M. Studer ne croit pas qu'il est
possible de les améliorer considéra-
blement car le nombre des voya-
geurs a très fortement diminué.

Et M. Studer conclut en deman-
dant que l'on mette fin une fois
pour toutes à cette politique qui
constitue à attaquer des personna-
lités qui se sont dévouées au sein
de la Société de navigation.

M. A. Roulet (lib.) déclare qu'il
n'y a pas d'autre formule en de-
hors de la collaboration équitable
entre la ville et les Etats contrac-
tants.

La question d'une réorganisation
ne pourra probablement pas être
résolue d'une façon définitive, mais
il faut faire des sacrifices. Par con-
tre, ce qu'on pourrait réformer,
c'est la direction. Il faudrait trou-
ver un homme capable de diriger
commercialement l'affaire et s'occu-
pant activement de la propagande.

M. Roulet déclare en conclusion
qu'il votera la motion présentée
par M. Bourquin.

M. Besson (lib.) reprend alors la
parole. Il déclare tout d'abord n'être
pas étonné de l'accueil réservé à sa
motion tant par le Conseil commu-
nal que par le Conseil général . 11
déplore cet état d'esprit des auto-
rités executives et législatives. Il
maintient néanmoins sont point de
vue et répète que les possibilités
touristiques de notre petit pays
n 'ont pas été exploitées comme elles
devraient l'être.

M. Besson cite les résultats réali-
sés par la compagnie de navigation
du lac de Bienne et s'étonne que
l'on ne puisse pas arriver au
même rendement sur le lac de Neu-
châtel. Après un dernier appel en
faveur de sa motion , on entend en-
core MM. Losey, "Wildhaber , Liniger
et l'on passe au vote.

La motion de M. Besson est re-
poussée par 27 voix contre 5.

Par contre, la motion déposée
par M. Bourquin est acceptée par
29 voix sans opposition.

R est 23 heures quand se termine
ce long débat sur une question qui
a déjà fait couler beaucoup d'encre
et qui en fera couler encore.

J.-P. P.

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas la rédaction du journal)

LOTERIE
Chambrelien-Neuchâtel , le 5 mars 1938

Monsieur le rédacteur,
C'est à tort que M. B. R. de Corcelles

écrit qu'il n'a paru, à propos des comp-
tes de la Loterie neuchâteloise, que le
seul communiqué Inséré le 19 août 1937
dans votre journal. Nous en avons remis
plusieurs à la presse en 1936 et un au
début de juillet 1937, Intitulés « Les ré-
sultats de la Loterie neuchâtelolse ». Ce
communiqué, qui a paru dans vos colon-
nes le 6 juillet 1937, annonce notamment
que le bénéfice net des deux premières
tranches, y compris les dons, s'est élevé à
830,000 fr. ; que la commission de con-
trôle a présenté son rapport et a cons-
taté la parfaite exactitude des comptes,
etc.

Les comptes définitifs de la première
tranche, les comptes provisoires de la
deuxième, de même que le tableau de
répartition des bénéfices ont été adressés
au Conseil d'Etat le 5 Juillet 1937, après
avoir été approuvés à l'unanimité par la
commission de la loterie.

Les comptes de clôture des opérations
qui ne modifieront pas sensiblement
ceux déjà établis et approuvés, seront pu-
bliés avec les comptes de répartition, dans
le rapport annuel de notre société. Ce
rapport est distribué à tous nos mem-
bres, mais nous l'enverrons également à
toute autre personne qui en fera la de-
mande.
Société neuchâtelolse d'utilité publique :

le président , Ed. Wasserfallen.

CORRESPONDANCES

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

7 mars
Température. — Moyenne : 7.6. Mini"

muni : — 0.5. Maximum: 15.4.
Baromètre. — Moyenne: 728.1.
Vent dominant. — Direction : E. Force:

très faible.
Etat du ciel . — Clair . Gelée blanche M

matin.

Temps probable pour aujourd'hui
Bulletin de Zurich, 7 mars, 17 h. 30 !

Calme, beau temps ; en plaine faible
gel nocturne.
Therm. 7 in, 4 h. (Temple-Neuf): g°

Niveau du lac, 6 mars, à 7 h., 429.03
Niveau du lac . 7 mars, à 7 h., 429.1»

L'office cantonal du travail nous
communique la statistique suivante
sur le marché du travail et l'état du
chômage en février :

Demandes d'emplois, 3137 (3127) ;
places vacantes, 114 (79) ; place-
ments, 97 (65) ; chômeurs complets
contrôlés, 3719 (3856) ; chômeurs
partiels, 1493 (1355) ; chômeurs oc-
cupés sur des chantiers subvention-
nés par les pouvoirs publics fédé-
raux et cantonaux , 91 (202).

Les chiffres entre parenthèses in-
diquent la situation du mois précé-
dent.

Le marché du travail et l'état
du chômage en février

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION

NAISSANCES
4. François-Roger, à Roger-Jules Mo-

jon et à Rose née Dubled, aux Hauts-
Geneveys.

4. Marceline-Monique, à Marcel-Olivier
Schaenzll et à Rose-Emma née Jornod,
à Neuchâtel.

5. Henri-Jaques-Eugène, à Jaque-Hen-
ri-Eugène Vuarraz et à Olga née Bou-
quet, à Neuchâtel.

5. .'ane-Marie, à Ernest-Fernand Ber-
ger, et à Ida-Marla née Schwab, à
Thlelle.

5. Siegfried-Robert, à Robert-Alphon-
se Maumary et à Anna-Bertha née Stel-
ner , à Môtiers.

6. Evelyne-Hélène, à Alfred-Gottfried
Rubell et â Hélène-Louise née Hlrschy, à
Neuchâtel.

6. Ginette-Betty, & Charles-Auguste
Chédel et à Berthe-Emllla née Matthey-
des-Bornels, à Saint-Sulplce.

6. Fred, à André-Reymond Beutler et
à Ida-Marie née Martignier, à Peseux.

7. René-Jean, à Johann Widmer et à
Gertrude-Marle née Mûl'.er, â Peseux.

7. Aldo , à Emilio MombelU et à Gl-
sella née Co.ti . à Neuchâtel.

Etat civil de Neuchâtel

* Vu l'abondance des matières,
une partie de notre chroni que ré-
gionale se trouve en septième page.
Y/S//SS//S/SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS ***S****'S

Madame veuve Battistolo-Scacchi
et ses enfants, à Boudry ; ^*

Madame et Monsieur Jean BronScacchi et leurs enfants , aux HanhGeneveys ;
Madame et Monsieur Xavier perrot-Scacchi et leurs enfants , à Zurich ;
Monsieur et Madame Baptiste Scacchi et leur fils, à Zurich ;
Madame et Monsieur Elia Lavelli.

Scacchi et fils , à Lugano-Cassarate"
ont la profonde douleur de fairepart du décès de leur chère mère,belle-mère, grand'mère et parente

Madame

veuve Sophie SCACCHI
née CAMPONOVO

que Dieu a reprise à Lui après un»longue et pénible maladie, muniedes Sacrements de l'Eglise, à l'a..
de 72 ans. ^

Lugano-Cassarate, le 7 mars 1935
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu à Lugano-Cassarate le 8 mars
à 16 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire pati

Messieurs les membres de l'Union
chorale des Hauts-Geneveys sont in.
formés du décès de

Madame Sophie SCACCHI
belle-mère de Monsieur Jean Bron,membre actif de la société.

L'ensevelissement aura lieu 4Lugano.
Le comité.
——^^w

Mademoiselle Marie Henriod ;
Madam e Charles Terrisse, ses en.

fants et petits-enfants ;
Madame Gustave Henriod , ses en-

fants et ses petites-filles ;
Les enfants et petits-enfants de

Monsieur et Madame Paul Henriod ;
Les enfants , petits-enfants et ar-

rière-petits-enfants de Monsieur el
Madame Eugène Berthoud-Henriod j

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part de la

grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Mademoiselle

Rose-B. HENRIOD
leur chère sœur, belle-sœur, tante,
grand'tante, arrière-grand'tante et
parente.

Dieu l'a reprise à Lui le lundi
7 mars, dans sa 80me année.

Colombier, le 7 mars 1938.
Mon âme s'est attachée à toi

pour te suivre et ta, droite na
soutient. Psaume LXin, 9.

L'ensevelissement aura lieu le mer-
credi 9 mars, à 13 h. 30.

Culte pour la famille et les amis
à 13 h.

Domicile mortuaire : Chaussée Ro-
maine 1.

Madame et Monsieur Marc Guyot,
à Vienne ; Monsieur et Madame
John Rauschenbach, à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Maurice Mer-
lotti et leur fils, à Pontarlier ; Ma-
dame et Monsieur Muriset-Cœytaux
et leurs enfants, à Bienne et Zurich ;
Monsieur et Madame Paul Regamey
et leurs enfants , à Epalinges ; Mon-
sieur et Madame Emile Bercher, à
Auvernier ; Monsieur Fernand Ber-
cher, à Paris ; la famille de feu
Monsieur Henri Rauschenbach, à
Schaffhouse et Berne, ainsi que les
familles parentes et alliées, ont la
douleur de faire part de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame

veuve Louise CŒYTAUX
née RAUSCHENBACH

leur chère maman, sœur, belle-sœur,
tante, grand'tante et cousine, enle-
vée à leur tendre affection , le i
mars 1938, dans sa 71me année.

Vienne VIII.
(Pfeilgasse 30-Tûr 21)

Neuchâtel (Stade 12)
Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu à
Vienne le mardi 8 mars, à 14 h. 30.
*'et avis tient lieu de lettre de faire part

Université de Neuchâtel
Le Recteur a le grand regret de

faire part à Messieurs les profes-
seurs et étudiants du décès de

Monsieur François KENEL
étudiant àja Faculté des sciences.


